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' MAITRESSES_D'lTÏÏDIANTS

0 toiîk encore une de tombée irrëmê- !
diablement. Encore une belle Aille qui, I
après avoir ébloui lés "hommes des ruti- j
lances affriolantes de sa chair duveteuse,
s'en va, par le portail aux sorcières,
haillonneuse, sordide, l'œil éteint, la voix
brisé* par le gin. Tombée n six mois
dans le gouffre doublement horrible de
la misère et de l'alcool ! Le front haut,
les cheveux mutinement éparpillés, les
joues veloutées de poudre, les lèvres
pleines de baisers, faisant parade de sa
beauté »>t de sa mignardise, jetant à tous
les vents cette odeur diaboiiqu- qui feeta»
bleôtre le cri de ces marchandes qui se
Tendent eLes-mêmes, flëre et joyeuse
parce qu'elle était jeune, elle allait s'of
franr a-t convoitises des chercheurs
d'aventures... C'était une flileg lanle, une
créature folle de son corps, une tenta-
trice.

Cornu»» n-t 6rait-eli»» deseen 'ue la? Je
l'ignore. Etait-dle ortiëd'unb uge. d'un
cloaque ou d'ailleurs? Je n'en sais rien. <
Peui-être étai -elle devenu' cela âôei
de.'teliément, poussén par jo sais qu'elle 1
fatalité, par je ne. sa s quel has rd. Peu- <
être était-elle a lëe droit à ce triste bit,
parce qu'elle êta t destiné* à cette fatale 1
culbute et qu'elle devait arriver ta mal- 1
gré tout, et» ô%pit de tout 1

De cett" façon ou d'une autre, elle y <
ë'taît venue, et elle y était venue royâ e-
ment, car c'était une de celles devant la 1
frimousse damnée desquelles s'abattent 1
toutes les en rgies et se cadrent tous 1
les désirs. Je ne pourrais dire si c'était t
une malheureuse marquée d'avance pour (
le sinistre métier qu'elle faisait, et qui <
devait fatalement périr entre les griffes 1
impitoyables du monstre, mais je peux I
dire que dans ce triste métier-là, c'était s
Une reine, et qu'elle devait avoir été spë- £
cialement faite pour engendrer des folies 1
d'amour dans le cœur d^s hommes jgt c
pour exaspérer les âmes jusqu'à là frë- j
Hêaie. 1

Elle avait, inconsciemment peut-être, s
l'infernal sourire brûlant et corrosif qui
affole et qui donne a Celui qu'il atteint
là forcé d'être un criminel quelquefois, j
Elle avait àusâi le regard changeant des (
tigresses; tantôt plein de flammes, tantôt 1
noyé d'ineffables langueurs tantôt cruel ; s
le regard qni fascine, qui embrase, qui i
fait oublier et qui attire invinciblement t
quelque terrible qu'il parais g être. Elle
avait aussi ce moi balancement des han- l
ches, ce mouveméut hardi de la gorge, i
cette souplesse féline des bras et du cou,
cette mystérieuse délicatesse du pied, qui <
font d'une femme un démon. ; 1

C'était une n fie! j j
Oui, c'était une fiilé une admirable fille, i

Elle était faite pour jeter dans tous les 1
yeux la poudre de sa jeunesse et dans s
tous les cœurs l'affolant déliré; qui ëma- s
naiï d'elle. Elle était faite pour les éter- t
nellë* débauchés, pour les or/gies qui se 1
perpétuent jusqu'où bout dé Jla tombe à -
la lueur fantômàle des cierges funéraires.

C'était une femelle, une effroyable fe- <
melle. Sa mission était de darder sur (
tous Ceuxqu'elIerenc.ontraitl'Lmpitoyabie 1
flamme dont elle était eoiisumêe. Sa
mission et it d'avoir une a/lcôve aussi 1
vaste qu'on champ de* bat/aille, et de
laisser sur toutes les bouche», ou peu du s
càrni'fi qui cou rail ses livres. Il eût. |
fallu qn'ell se ruât sur <ous les ho . me I
ni qu'iv c t us il*-- fut cl^mif an 1
tju lis gtt«*t.-nt dire tous: if u« l'àvous J

"»l I I

Il eut fallu qu'elle s'usât vi+e et qu'elle
prolongeât sa jeunesse par des artifices,
et que la dernière bribe de sa jeunesse
envolée, elle prol mgeât sa maturité par
de plus savants artifices, et que côtoyant
même la vieilles e, elb~ fut enc >re la glu.

1 la goule, la suceuse de sang, la man-
geuse dosantes, l'ensorceleuse!

Mais elle ne voulut pas, cette fille et
» ce fut son malheur ! Ce les qui sont dans
* la boue n'ont pas le droit de lever la tête

vers l'azur. Il faut qu'elles demeurent
1 dans la boue. Celle-là à V ulu secouer la
1 fange dont elle était circonscrite; elle a

voulu sortir de la, nuit où elle était plon-
gée, et elle a reçu le juste châtiment de
son audace.

R-stée jusqu'à l'heure des cheveux
blancs la conctibine de la foule, restée la
goulue, la courtisane, elle eût laissé,

1 ignoble vieille, sa carcasse rongée par
[ les vices au fond d'un bougé quelconque,
j Mais puisqu'elle n'a pas voulu de cette
1 vie lamentable et qu'elle a rejetô le
• le manteau de honte qui la couvraitt,
j elle est devenue vieille, étant jeune en-

core; d'un seul coup sa jeunesse s'est ef-
fritée, ersà beauté évanouie, et cette car-
casse défigurée, si ce n'est pas dans une
prison qu'elle la laisse, ce sera dans ùa |
ruisseau de la rue.

Vous voulez connaître son nom? Elle |
s'appelle Léonie. On ne sait que cela : 1
Léonie ; c'est une fille !

Mais comme il est encore plas ltrgu- !

I
brë, ce prénom-là, dans son abandon et |
dans sa solitude. Léonie, du temps qu'elle j
était au quartier latii, l'une des quel- |
ques cascadeuses qu'on remarque, qu'on
invite et dont on retient les façons, ai-
mait tout le monde. C'était une bonne
fille. Elle prenait ses amants l'une nuit
au hasard d • la promenade, du souper
ou de là brasserie. Elle était l'amie de
tous, et malgré s«s falbalas éblouissants
et ses bijoux, c'était u *e femme popu-
laire, un bon garçon.

Il fkut croire qi 'elle avait autre chose
au cœur, cette femme Ue la passion du
louis qu'on récolte de ci de a à l'avèn-
turè des cui's, et, bien qo'elle n'eût pas le
droit de s'arracher aux cent gueules e
l'hydre prostitution auxmitle tentacules
de cette pieuvre, ellerejnt* le boulet.

Comme ces prisonniers qui, s'é aiint.
oni payé de cent tortures leur impar-
donnable u la :e, ellu a senti sur ses
b an<;hns épaules l'inexorable fou^t du
cftâtimôat, là révoltée!

Lasse de l'affreuse ex>stèhce des ribaU
des à la no le, elle eut un amant, un
étudiant. Elle crut que l'amour vrai pu-
rifierait son pas-é «t la rendrait à la so-
ciété transformée, transfiguré-. Elle se
trorupait : 1 amour vrai l'a broyée et tri-
turée, et c'est un chiffon imbibe d'alcool
qu'il a rejeté sur le pavé de Paris.

Elle crut t ouverle bonheur dans cette
nouvelle vie. Elle fut presque une femme
honnête. L'ancienne coureuse de Bullier,
la buveuse d'absinthe, la chahuteuse, de-
vint une ménagère., une sorte de petite
épouâe qui, le dimanche, ne demandait
comme salaire du dévouement de la se-
maine qu'une course à travers bois, à
Meudon, à Virofiây ou Versailles! Elle S
se fît presque la mérè de son amant, le j
soignant, l'obligeant à travailler, écar-
tant de lui le cercle des viveurs, faisant
de lui un homme. Et ce fut pour elle une
joie ineffable, un bonheur inouï, lorsque,
rayonnant, il vint lui dire en l'embras- *
sant, le traître :

— Je suis docteur!
Son premier mouvement fut de se ré- j

jouir; mais, comme ede s'emplissait de 1
cette allégresse, eilë sentit peser, sur elle I
une inexprimable angoisse; elle sentit
sourdre en. elle quelque chose d'inconnu.
Sa chair vibra. Elle était enceinte. Elle
eut peur.

Deux mois après, la malheureuse était
libre. L'amant était parti faire fortune
au pays de ses pères.

Cela me rappelle une triste et naïve
complainte du Berri,, L'homme, raconte
lui-même, l'histoire. Il avajt une amante
jolie,' il l'abandonne lâchement au mo-
ment où elle va être mère ; et il se re-
pent d'avoir eu l'âme aussi fausse; j'en
ai reténu un Couplet m rveilleux de poé-
sie rustique : Elle s'appelait Rose. — Elle eu 
avait la couleur. — Mais un soir quel thâlheùr. —
Me dit d'un air tout chose:. — D'une voix éteinte...
— Je suis enceinte!

Il eût mieux valu sans doute pour
cette Léo.-ie dont je conte l'histoire
qu'elle se noyât dans un étang co^me ]
l'héroïne de cette chanson ! '

Mais, hélas! l'enfant est né, et mainte-
nant il est tr p tard pour le suicide.

'enf ni est né, et la mère désespérée '
a vouiu éeinir^ le feu qui <'a brûlai
par u autre feu : elle a bu, et c'est du '
lait saturé d'alcool que es maling .>s '
m-i elles de ueuse  ni d'-nué au petit. ; '

I Pd de p :i n ; p s ue vêt m- ut ; ; ien ,
L'autre jour, rue Monge, il paraît, elle j 1

* a volé à l'étalage d'une ma, cîl^nde une
, robe de nx francs pour êtir le P^s de

i son amant l'étudiant.

On l'a vue ; on l'a prise ; elle est au
' dôpôi, la pauvre. Or, après le dépôt,
• Saint-Lazar j l Et après Saint-Lazare,

d'autres misères, l'agonie lente et la
mor ue, peut-être!

- j Quant au gamin, c'est désormais l'en-
fant de l'assistance publique ! Pas.de père,

j pas de mère. Que deviendra-t-il? Qu'im-
» porte! Celui dont il est né s'enrichira, se
1 mànera, aura des enfants légitimes, et
1 i peut-être seront-ce ces enfants fevenus
 dès hommes honorés qui jetteront au

bagne leur frère, devenu u 1 vagabond !
. Voilà Ja moralité de ce fait ivers !

 i E. DESCLAUZAS.

LIVRES RARES
——™—

Les auteurs de Sarah Bamum, de Marie
Pigeonnier et de la, Prostitution contempo-
raine ont fait. appel contre le verdict qui les
a condamnés â la prison.

On ne irouvo maintenant eesi volumes

i
 qu'aux prix suivants : Sarah Bamum, 5 fr. ;
Marie Pig-annie», 3 fr, et l'épouvantable
livre la Prostitution contemporaine avec ses
honteuses gravures, 6 fr. Isidore Baurel et
Nana Judith, deux livres qui auroat le sort
des précédents, seront expédiés par nous, au
prix de Z le. 5©.

A toute personne qui nous enverra 15 cen-
times eu timbre-poste, nous ferons l'envoi
sous enveloppe du cataloguo des livres cu-
rieux édités en Belgique, Allemagne, Suisses,
Hollande, et nous leur procurerons les livres
qu'ils choisiront.

Nous avoiis fait de très nombreuses expédi-
tions de ces volu nés . Nous procurerons ôga
lement tous les livres édités en France.

Envoi franco à domicile, en gare ou poste-
restan e, contre un m «ndat -posta à l'adresse
de Mme l'administratrice du journal. Les en-
vois ne portent aucune indication.

Notis n'acceptons pas les imbres-poste. Les
perso mes à qu» cela contrarie de prendre un
mandat postal, n'ont qu'à uô s faire parvenir
des Bons de poste, qu'on délivre dans tons
ie« bureaux aux prix de 1 fr.,2 fr.,5 fr., 10 fr.
et a) fr., saus aucune formalité, comme i
le * mples timbres ^osté, moyennant 5 ou 10 j
cen imes.

Nous irocur JUS au prix de 25 fr. : Vénus et
son cortège, les douze compositions originales
le Ziçk et i« Triomphede Cp,pidon d» Losson.

Chariot s'amuse S fr. 50. — Autour du
clocher 3 fr. 50. On croit à des poursuites
contre ces ouvrages.

HORS PAEIS

A la joyanse Musette

La clumltre aux bleus rideaux de serge.
Resplendissante de clartés,
Est pleine des bruits de l'auberge,
Sur l'aile des vents apportés.

Aux feux des chandelles eui fondent
Dans les grands chandeliers de fer,
Nos quatre lèvres se confondent
Exhalant des senteurs d'enfer.

Et les refrains de la guinguette,
Montant dans les airs embrases
Se taisent, ma chère Musette,
Au murmure de nos baisers.

Puis, l'on entend dans le silence,
Là chanson des amours vainqueurs \
(§ui du doigt règle la cadence
Des enivrements de nos c&urs.

Mon œil plonge dans ta prunelle
Qui réfléchit Te firmament
Et réclame, miroir fidèle,
La longue étreinte de l'amant.

Ei ! rions-nous des amours mièvres
Aux timides enlacements;
I^es^nôtres sont pleins de fièvres, '•
De farouches emportements.

Nous ne connaissons pas de bornes
Dans nos plaisirs délicieux..* j
Aux prudes nous faisons les cornes,
Puis la vokpté clôt rios yeux.

KARL MUNTK. •]
1

^ARRESTATION \
d'une Inspectrice de la Bavarde

Samedi sera mise eh vente, dans toute la <
France, une brochure au prix de 10 centimes, (
intitulée :

ARRESTATIONS j

d'une Inspectrice de la « Bavarde. » !

Ceti.e brochure raronWit les» incidents de j (
l'ai' esta* ion. à Arras, d'une os i' gpeciric s, j (
contient dos d cume<.i,s qu éveilleront, Lieu- j ,

: rioSl è d tous io» lecteurs j '
La vit- me de o«,fait doi ne tois les détails

! de son arrestation et de s» mise «» li- . <
berté. j i

l CONSEILS AH BUGllISES

1 • ,
Voie» veuir Ju|llet avec son auréole ca-

! nirulaire L* soleil.parrenu au plus haut

SerédeM «lo: re '-
TePBrt sur noUS deS

toSntrd'efeu; ^? ^nhirs dont les

- ailes ont été brûlées p^ c„« g^^-
, torrides.. se sont évanouis uj ^"

a
f1!;^

- bois, et il ne reste plu» un I-OKÎU>7 "*"
5 pour balancer sur l'azur sidéral ïesiîut^'
t légères, ni pour rider la face calme d©s»
I ®aux. Les thermomètres se livrent à de
i folles ascensions. C'est la saison des ?ul-
! les et des gazes, la saison des dentelle»

et des étoffes transparentes, qui laissent
indiscrètement deviner les trésors qu'ils
ont mission de voiler. . C'est la saison de
tout ce qui flotte, de tout ce qui voltige,
âe tout ce qui s'abandonne. Les robes,
décolletées en cœur, laissent voir la nais-
sance des gorges blanches; les manches,
exiguës et diaphanes, chantent le velouté

', des bras duvetés d'or, et les jupes coùr-
• tes soulèvent le triple éventail de leurs
; volants, pour montrer les chevilles fines

et les pieds mignons, chaussés de bas âe
soie et d'escarpins à rubans.

j Les mouvements sont moelleux, les
 conversations tendres; il passe dans l'œil
, humide des femmes des langueurs de

créoles énamourées. Les lèvres ont de
divins balbutiements, ,et l'on devine, à
les voir passer aaonchalies, qu'enfin, de-
venues clémentes, elles ont oublié l'heure
cruelle des résistances. 11 faut à leurs '
sens extasiés les lentes et mystérieuses i
promenades au fond des allées ombreu- '
ses, les contemplations au clair de la une, '
le long des rivières endormies, les cour- '

! ses à ti-avers champs, dont on revient les '
oras pleins de fleurs mo ssonnées à*i ha- '
sard ; il leur faut le* siestes douces sur '
l'herbe fraîche des prairies et les excur- 1
siens pieds nus., jupes demi-troussées,. 1
le filet sur l'épaule sur le sable d'or des '
plages. - '

C'est la saison des tendres -es inéffa- f
blés.

!
 Paris e«t désert; le tout-Paris l'aban- <

donne. Celles que n'a pas emportées vers 1
l'Océan le tourbillon du Grand-Prix, q-i '
-st le signal du sauve-qui-peut général, «
se'sauvtmt mai .tenant, cha sées p r le 1
sol 11 de juillet, qui ambras- la capitale <
et ramdiit le bitume de ses trotoirs i

Celles qu'un trou ong Y«ya r« effraie (
vont se nich rdarf* Une vi la de lu cam- 1
pagne voi-ihe et iës autres se di-persent i
aux quatre coiu- di* la France., Les une* 1
choisissent, la rud- Bret gn", d'autres «a
do ce Normandie, doutes vont pi s bas t
vers l'Océan, d'autres enfin s'envolent '-
jusqu'aux Pyrénéen jusqu'aux Alpe-s f

La « Bavarde », que les abonnements c
de saison acctblent 'epuîs quelque* I
jd rS, ayant roçu de ses lectrices un t
nombre cousidôrabie de lettres, j'ai ré- t
solu d- donner quelques conseils à toutes 1.

 ces jolies baigneuses. ï

Costumes «le plage.

Le costume de plage doit s'affranchir
de toute étiquette; il doit être fantasque*
original, mais bon enfant. Le moindre
symptOme de prétention Serait extrême- e
ment ridicule. Il doit être joliy coquet, n
gracieux, mais ne point craindre l'averse c
ni le baiser amer d'une lame déferlant t
trop familièrement. Il faut qu'il soit ga- t
lant, pas farouche, h la bonne franquette ti
et qu'il ait ça et là des crevés fantasques, r
des golfes et des baies permettant aux e

I
 brises mannes de hâler la peau laiteuse t;
des capricieuses Parisiennes. n

Voilà celui que j'ai composé. Le çha- d
peau de paille japonaise à grands bords s;
plats, ceint de rubans et orné sur le de- 1<
vant d'un gros bouquet de fleurs diver- q
ses ou d'un déluge de cocardes — Le cor- d
sage de toile décolleté ; le corsage bnuf- n
fant OU la casaque ouverte sur la poitri- c
ne, laissant échapper de son entrebaille- 0
ment un nuage de tuile légèrement rosé; c
les manches très-courtes, pour permet- d
tro aux baisers de se loger; pas de e

, bijoux, pas de gants, pas de mitaines e
fussent-elles du plus impalpable tissu, tt
La jupe très courte d-iï être unie ou d
faite de plis droits fort grands ; de chaque t;
côté les paniers bouffants à la '^arie-An- p
toinette ; les étoffes de couleurs voyantes
les pompadours et tes crêpes brodés sont s
surtout recommandés ; on peut choisir q
entre les bas de soie de couleurs diverse- fi
et les bas de fil d'écosse noir qui sont de 1;
beaucoup préférables; avec cela, tou- û
jours, les -ouliers découverts, vernis e
ou les escarpins d'étoffe à rubai s — : a
L'ombr. Ile doit-être tri-ande, d'étoffe à j a
dessin . otn'-e. de dentelles et de rubans, d
Comme manteau, le cache-poussière >rès- j n
léger, ;u on laisse flotter >u vent ! : p

. A n i éq ioe^s, mesdames, vous *u''ez q
des a<un rateurs par c niâmes, et les 3

j mouettes elles-mêmes se pâmeront lors- j s1

3 qu'elles vous verront passer au flanc des
3 d'gn s, sur le- hautes falaises ou le long

des cascades !

'L'emploi «les 'heures

t Quelque paresseux qu'on soit, iifaut
s dompter sa nonchalance et se lever de
s très grand matin, presque aussi ôt le le-
3 ver du oleil à neuf heures, par exemple.
s Gardez-vous des trop longues rêveries
r sous les courtines et des confidences qui
5 n'en finissent plus dans la tiédeur parfu-

mée des oreillers — Soyez méchantes ei
J dès quc Tos beaux yeux s'entrouvrent,

sonne? *a diane d'uneclaironnëede votre
i rire sonow- .Ne. vous laissa fléchir par

 aucune supplia10"' et n ayez Pltlé d au'
cunes larmes ; brisC* e* cassez I soyez lès

1 maîtresses - Çé nW pa» pour dormir
qu'on , vient a la mer. liés le snut du ut,
revêfei: le peignoir de c. êpè aC chine ce- J

 J.ui qu'on oubli toujours d'agfàïïoT com" J
plètement. Ouvrez b.rusquement la îe^ e" J
tre comme une tempêta, et grisez-vous
de l'air frais qui porte l'Aurore — Faites
servir le déjeuner du matin ; habillèz-
vous à là diable, et puis en route J Lors-
qu'on ne peut aller faire une course en
bateau, l'on va errer le long des galew et
prendre quelques crabes dans les flaques
d'eau; rien de plus amusant; jambes
nues on barbo'te dans le able mouillé,
et ce sont des courses et des jeux où les
amoureux trouvent 'oujours le moyen de
l'être plus encore— Parfois on s'embour-
be et l'on crie, ce qui procure a d'au-
cuns le plaisir de sauver leurs compa- -
gnies d'une noyade peu probable; lors- ;
qu'on trouve un endroit propice, exempt i
d'algues et de coquillages, on s'asseoit,
et l'on jase ainsi qu-» des bibie , on 1
échange quelque baisers par- i par là, 1
on se fait quelques farces, puis, les. pou- ;
mons vivifiés, tes membres souples on i
revient joyeusement pour le b\i>- — Après ]
le bain le déjeuner prési ié par Un appé <
tir formidable de part et d'au re ; puis le J <

. calé pris, on ua jouer une gavotte au ca- j 1
sino ou s'-iffiir une séance d'escarpolette, j 1
TVês-goûtée des dames le carpolet'e ; j c
elle leur procure un tourdissement et s
u secouement de nens des plus agréa- 1
blés, encore plis g >ûtôe les In âmes à 
qui elle révèle touiours un coin de mol- f
let ig i0' é — L'escarpolette abandonnée, 1
on fait une parti" de criquet ou de qui 1- '
les. et les .irouèiades â droite et à gau-
che sans le port ou dan» les champs font
rapid m ut^g guer l'heure du îaer. s

À.peôs le dîner, on e end au concert ^
lor q * "il y en a et l'on fait a là tonnée de /
a nuit une peti e ronde senti mentale — J

On va rôder autou du phare ou du feu c

de marée- ii est. permis de se prendre i

p-ir la tail:e et de se murmurer d - don- e

ces tch<ises à 'oreille ; Sa lune lorsqu'elle ï
donne v >it tout mais ne répète rien : à
moins d'une représentation extraordi- a

naire de Coquelin ou de Judic dont on a s

la nostalgie, — ilfautsecoucherde bonne n

h ure.
Lorsqu'on est couché on dort; on a c

tant couru qu'on est harassé. c

9l/at-tdu bain.

Le bain est un art pour la femme. Là, g
elle peut faire parade de sa splendeur et s!
montrer une foule d adorables choses. Le q
costume doit être libre, très ample ou n
très collant, laissant deviner sous ses
toiles tout ce qu'il recèle ou disant bru- d
talement ce qu'il contient. Beaucoup de p
rubans et de bariolages. Le décolletage p
est de rigueur ; la casaque bouffante est d
très goûtée et la culotte .expirant à la e
naissance du genou a toujours beaucoup s m
de succès. On doit entrer da>>s sa cabine J ~
sans affectation; il est d'assez bon goût S
lorsqu'on y est depuis cinq minutes et
qu'on n'a encore quitté que son chapeau,
d'ouvrir la porte avec inquiétude; ce ma-
nège est touiours remarqué. Lorsque le ci
costume est revêtu, on doit bisser grande te
ouverte la porte de la cabine, afin que ft
chacun puisse se repaître du spectacle b'i
délicieux de l'attirail féminin, gardant di
encore comme des s urvenirs, les formes
et le parfum de celle quji vient de le quit- ci
ter. Il est peu distingué poûrune femme te
de se promener en peignoir avant d'en-
trer au bain. Cela n'est guère usité que
par quelques cascadeuses, a

On doit entrer bravement dans l'eau p
sans frémi , et songer à tous les yeux
qui vous épient; lorsqu'on sait nager, il Ct
faut éviter les danses ridicules le long de ci
la corde; on doit répondre avec g âce n,
aux saluts des baigneurs que l'on croise,
et lorsqu'on s'élo'gne avec celui qu'on n>
aime, il faut le frire trê* ostensiblement trf,
afin d'oter ftux mauvaises largues le désir
de ja-er On doit sortir de 1 eau au si p
ma.jest eusement qu'on y est entré, la
poitrno tendue, la lête haine; i'< toffe
q i moule alors très exactement '0 c >f ;>s f ri
des' ba gneus s, lé.-. Lit ressemble à des i ,,
statues. Lorsqu'on est "rentré dans sa ca- 1 M

ss bine, ii es^ permis d'en ouvi'îr la porte
ig p ur demander le bain de pieids ou tout»

autre bagatelle; m doi f alo- s avoir I i*
cheveux dénotés sur les épaivles. Après
1" bain, la sieste «t té cause i*', prés de
l'endroit où tes b^bôs s'4'battéiiit, 011 gri-

^ guotte avec eux quelque» friandises ou
[e l'on bavarde.,... Ce de .nier conseil est
5~ superflu, j'imagine!
3.
;s &es «lames «eù'Ies.

« Les dames qui viennent k la mer sjt.ias
l", leur mari ou sans leur ataant et celles
ï* qui n'ont ni amant, ni mari, doivent,
t, contrairement a ce qu'on penùse .commu-
'e nêment, avoir des âllùrès es.ti'fcm®œcit
ir franches.
1_ La dame seule doit êtrà uiia amazone,
!S n'ayant peur de rien, allant partout, m
'r j moquant de tout, uie trop grands réservé
^ J enveloppe une femme seule d'au carac-
'- tère mystérieux absolument d<ésagtréabic
l" J et qui ouvre sur elle la corne 'd'abon-
!~ J dances des cancans. Elle doit au con-
j traire être une espèce de bon garçon, se
s Ëjk.Hnià tout, riant fo tôt chantant haut.
- C'est p*Cr CQ seni moyen qu'elle éca*rtera
- d'elle le» (#omaléat-
1 Quant âus dames seules qui désirent
i l'être le moins longtemps possible, je ne
3 saurais leur trader ii je ligne de coitduite.
s Qu'elles prennent consul de M. CupMoîî^

| JLes lîiriationii^.

î A la mer, les flirtations ont tfn carac-
- tore tout particulier; tout te monde se».
• connaît, on se rencontre chaque jour, et
• chaque jour on se coudoie au bain ou
 ailleurs, et lorsqu'un homme veut gagne»
! le cœur de quelqu'une le premier pas est

toujours fait. Aussi, les femmes doivent-
1 elles se garder de ces, minauderi s fades*

et compassées qui s >ht si o vent emplo-
yées a Paris. Là~ba'v on l'aborde f'ran-
çh méat, ouve -temetit, et lorsqu'on se?

i plaît il suffit de hisser le pavillon' cfes
deux côtés à la fois. La mer avec ses re>-

I
 coins, ses p omenades, facilite au reste
les caus ries tendres et protège les ave ï£ï
Aussi, s'aime--on bea-icouo plus au bord
de l'Océan q e sur le bou evard. C'est
s«ns doute parce que Venus sortit d©
l'onde et qu'ele laissa aux flots ve is,
dunt el e émergea, le trois foi» délicieux
fluide de son divin corps !

La Mer. — iLe dernier conseil*
Lorsqu'on peut enfi 1 ab-tn tonner le

brouhaha de la vie parisienne et boucler
sa valise pour aller s'exiler dan« un c dix
quelconque de la Bretagne ou de la
Vlanche, on se sent délivré d un >oids
immense. C'est que U mer est la gaudo
consolatrice; elle nous vivifie,, elle nous
fait renaître, et es e(uix écumantes p as
encore que ce les <jLj 'fameux.Léthéon!; ç
pouvoir de faie oublier.

Tous les soucis s'envolent devant elle ;
aussi comme nous accourons tou* daus
son giron, et comme to is 'u-»ii< venons
nous retreiu iê'r auprès d'elle !

Là-bas, tout le monde s'amalgame, se
confond. Les grands noms de France
coudoient les grandies horizontales, les
grands noms de Cythère; k, horde des
artistes affamés d'idéal, se a»nf nd avee
la horie des boutiquiers, riches, bour-
geois, millionnaires, financiers, courti-
sanes, tout le monde se mêle. Il n'y ;<.
que des égaux devant cette formidable
nourrice. ,,

. Aussi lé meilleur dés conseils que ié
donnerai & mes charmantes lectrice:,
pâlies, par là vie surchauffée de Paris el,
par la blême anémie fille de Paris, c'est
de rester très longtemps parmi les galets
et les aiguës l

PRilE ÈTONlMflTE
La Bavarde, dont le, tirage augmente

chaque jour, malgré les attaques âe tou-
tes sortes dont elle est l'objet, a résolu de
faire participer ses lecteurs à une com-
binaison splenàide, qui vient de lui être
offerte.

Un de nos meilleurs sculpteurs, A- Mar-
chàl, vient de nous offrir une statuette m
terre cuite, représentant :

LE PREMIER, BAISER
composilimi inspirée de la gravure du
Paradis Perdu qui a tant de succès. ,

Le Premier Baiser est une œuvre âèlir,
cate qui méritait d'être reproduite. Cette
composition dans sa chaste nudité 'peut
faire l'ornement de tous lessaJons.

En considération de la quantité que
nous lui eàmmaiidons, no»s avons obtenu
des en itcessions étonnantes . .

Nous livreront» cette belle curre ou
p  icc de :

1 S francs
rendu, franco à domicjle. .

i Envoyer mandat, ou bon de pode M
\ Mme l'administratrice du journal.



X,A BAVARDE

LE BOURGMESTRE DE SAINT-QUENTIN

Décidément, c'est de plus fort en plus fort,
fcomme chez Nioollet !

La ille de Saint-Quentin vient de nous dé-
cocher 'me nouveMe fumisterie qui n'est pas
m i'-s driile et moins burlesques que celles
que nous avons contées dans os précédents
numéros. C'est à mourir de rire et pour ma
paît j'avoue que je me suis tain eselarté que
j'en ai l'âme, à demi étachée du corp !

Il faudrait non pas un écrivain mais un co-
médien corame Coqneli" C det, ou un mime
comme l'incomparab e Pier> ot Paul Legrand,
pour doniior une juste, idée des nouvelles «X-
t-raord mûrement comiques dont nous bom-
barde quotidiennement l'excellenie province
pour le grand ôbaudissement de notre ré iac-
tion.

Je ponivais entamer cette histoire à la fa-
éon de ces bon* vieux coûtes du pays flamand
qui coca menée t invariablement ainsi:

Il y avait un jour un bourgmestre... mais
je préfère être plus succint.

3 avouerai donc à l'innombrable foui» de
mes lecteurs que le bourgmestre de Saint-
Q lomin répond au nom mélodieux de Ma-
riolle Poignet..

Ceci po é, je commence. «
Monsieu Mariolle-Pinguet, est un bourg-

mestre lunatiquH, C'est un citoyen très pétu-
lant, très fantasque, très-or ginal ; un bour-
aaestre extrêmement joyaux, un- vrai person-
nage d'opéra-bouffe.

Mais il a le malheur d'être parfois assailli
par des fantaisies exagérées. C'est ainsi que
sous prétexte d'ordre troublé et de bruit sur
la voie publique, ce bizarre fonctionnaire a
émis un arrêté interdisant 1» vente de la
«, Bavard » dans la ville qu'ï'i est chargé
d'administrer — ce dont il s'a'equitte d'une
façon merveilleuse, ainsi qu'or- le peut cons-

tater.
Quelque ym versante et crue!que abracada-

brante ,u<?' soit cette nouvelle elle est vraie.
M. Mai iode ne veut pr^,» qu'on vende la« Ba-

varde » dans ses rues, dans ses carrefours,
dans seë impasses, et pour proclamer cela il
s'est lits à .jouer da la grosse caisse et idu
tam-tam en nç-tte honneur, s. wa

Il s'est fait 'Je feAraut d'armes de notre jour-
nal, et trouva,»* que nos vendeurs faisaient
trop de bruit,, il a fait plus. de tapage qu'eux.

 C'est fort tojen, c'est admirable !
Nous, rernercions sincèrement M. Mariolle

de l'exquise réclama qu'il a bien voulu nous
faire gratuitement ; on n'est véritablement
pas plus, gracieux.

Cependant quelque joie que nous ayens res-
senti?; du cette boni aubaine, nous nous
permettrons de lui adresser quelques obser-
vations légères., Uue bagatelle...

Je croie monsieur que v«us n'avez pas pré- I
chôment le dfoit de faire ce que vous avez
fait, et je suis pe suadé que e'est tout â tait
illégal ! Je sais bien que -e mot « llegal » 
B'a pas grande influence su l'imagin tion d.
qû'élcfu'uri q i, comme vont», ne paraît pas
soueçooner l'extsten e de la moindre loi,
mais je vous dis cela i.oUr la f rmê !

Alors M 1« Cri du Peuple, VIntransigeant,
\ Gaidois ou toui, aut e journal iennent à
vous deplair« demain, vous pourriez, n inter-
dite la ••ente sous le mê ne prétexte fallacieux
et dé isoira ! Ce serait trop drôle, sur ma to ,

et il ne vous testerait plus qu'à battre mon-
naie et à pral ver des dimos, mon cher ino>-
sieur !

SackfiZ donc qu'ayant trouvé quelques ir-
régularités dans vot e extraor iina re façon
d'agir, nous avons consu té un avocat à° la
cour de cassation et que vous aurez proba-
blement de nos nouvelles un de ces matous
par la voie de 1« justice.

Votre goût pour 1% xcentriqua est un peu
trop pro.io ce, vous jonglez un peu rop fa-
cilement avec le mot liberté que vous ma-
quillez à votre aise, et je me demande pour-
quoi jusqu'ici vous n'avez pas encore songé ft
arrêter les ma chaudes de légumes qui elles
aosi, troublent l'ordre sur )a voie publique.

J'attends humblement la réponse de M. le
Bourgmestre.

DORSAT.

. SILHOUETTE
3D'une Demi-Mondaine

MASMOTEBSITE LA PARJE.

Elle tient de l'épinglée et (Je la femme
sérieuse. Son élégance est sifapla et de b on
goût; elle abhorre les faibal'as exagérés, les
dentelles extravagantes, ja/j rubans qui vol-
tigent plus qa'iPna faut ; cependant à sa miae
légèrement ébouriffée, à l'éclair malin de son
regard, a ia mutin, ri», de ses ge>tes et à la
mignardise de sa démarche, on devine tous
cette apparence Vaguement estompée de
femme honnête, unie irréguliêre !

C'est une blonde, une d« ces blondes dont
le* cheveux ont Vair de conserver uu coup
de soleil et qui s'éparpillent foliemei t au
hasard des coups de vent ; ses yeux, couloir
de saphir oai ont, l'air de sourire en rêvant,
tant ils sont tend/es et bizarrement enôitdréj
dans les «Os so,y»ux. .Une bouche uu peu
grande, -mats «f&'il'urmne toujours un sourire,
est le oomplôMeot de ce visage de poupée,
«we.ua nea microscopique qu'on entrait de
nacre, tant il est blanc. Un,' taille ronde et
mïm», uns poitrine confortable fcito pour
être, emprisonné» par les impeccables jers-ys,
nu'à jambe âusSl finement tournée qu on peit
le dôd er et «ieS pied>* d'une petitesse cèles-
tia'e. Voila eu quatre coups de ;lume, lo
port ait dala douce hébô qui répimd au n in
assez nt^laur.hôlieux et romantique de Mar-
guerite, i» Pâle..

Héi direz-voiis, mais eest uii chef-d'œuvre
que vers nous présentez là, monsieur ce mi-
niaturiste, uu vrai chef-d'œuvre et ia demoi
gel e que vous nou- décrivez aejou d'hii me
p.. -ait parfaite, irréprochable en >ous points.
Je ne répondra,!. pu j cett» question, m as
j'ajouterai q. e d-tte pâqu r4te de br,isie ie
p >ss de enoure uu fouie d'autres qutnté--,
entre a tn?s, calle que nous r cherch ms le
plus nous autre> homme», et elle qu'il est
le plusrar d« rencontrer' : la fi -enté.

Marguerite est d'une fi lélitôque j» taxerais
p-rouqu de ridicule si je ue cratguai.- pa de
le pa attre m^i mém d'une fidélité d m*, on
ne saur it 8e faire une id«e et q e j ne pu »
g"èi'« comparer qu'à celle de l'oxemplane
Hôloïse.

Pour qui f t blessé et puis moyne
Pierre Abatîard a Saint Deuis

oomiie 1' fflrme le joyeux Villon, en son im-
mortelle bail de u«s Uames uu t«mp» jadis.

F/le abandonna le turc pour l'artiste et,
suivant le ch,.r de The*pis, arriva a la Porte-
S-M* tin, après avo r passé par St-Quentin
et 1» Hav t. Elle connut alor* tbaïus les
spleu eur du t>éâ re, fer, l'on a,-sure uême
qu'elle monta sur lis planchas. Y eut-elle du
s,ccès?qal- furent ses rôles? La iô«ende
j*4o mnet e a ce sujet, et ié my.-tere semble
devoir planer à jamais sur co chapitre de son
exis.enee.

Ap.èsln premier quartier d'une maaique
June i« miel, La d ux tourtereaux v.urent
jj'ét.ab.ir à Lyon, où la bede fatiguée da la vie !
oisive qu'elle ruenait, résolut d e dosser la I
sacoche des servetses de bohkw. E le debèta
au LyosO) demeura quelque temps an ïrâ^or, !

puis vint plante son pennon h la Moderne,
ou elle est. erm^re à l'heur- où je croque ses
traits charmants.

Là, tont» une n'ée d'adorateurs l'a suivie,
m«h,qu iq ebormefllle' tb«niierieuse,e le 'as
tient à distance. Ede n'aime pas qu« les plat-
santerien aillHot trop loin, et, qua >d on vent
1» caresser da trop près, la petite chatte mon-
tre les griffas.

C'est une poupée av c laquelle personne ne
peut jouer, messieurs les B^bô» amoureux.

Rega> dez, mais n'y touchez pas ! — Nestor.

SPECTACLES
Théâtre de» Célestïns. — «Michel

Strogoff » tien tonjours l'af'flche et fait en-
casser d'assez belles recettes,, grâce aux ca-

' taractes qooti dent es qui font le désesp-ir du
maestro Luigini et de son admirable orches-

1 tre. Je ne sais .-i M. Dufonr a près de lut une
1 marcotte; mais ce que je sais bien, c'est qu'il
' a une chance vraiment extraordinaire. Voir

i son théâtre presque plein à une époque où
d'habitude le public déserte les salles; de s, ec-

' tacie es une bonne fortune qu'on ne reacon-
' tre que rarement.

P isque le théâtre des Célestins donne
 « Michel Strogoff», je crois ôtre agréable a

mes charmantes tectr>ces en leur donnant
quelques détails biographiques sur l'auteur
de cette féerie.

M. Joies Verne est originaire de Nantes, où
il naquit • n 1828. Après avoir terminé ses
études dans sa ville na nie,' il vint à Parts
pour y faire son droit. Doué d'une imagina-
tion remarquable et plein d'esprit, il songea
d'abord à écrire pour 1» théâtre. Il débuta
dans cette carrier, en 1850 par les « Pailles
rompues », comédie en un acte et en vers qui
fut représentée au Vaudeville; puis il écrivit,
en collaboration avije M. Michel Carré, des
livrets d'opéras comiques en un acte : « Co-
lin-Maillard, les Compagnons de la Marjo-
laine, laubergedesArdefines ». En 1861, M.
Juies Verne lit j uer au Vaudeville' <.< Onze
jours de siège », comédie e . trois actes et en
prose, an nollaboration avec M. Charles Val-
lot . Il était encore peu coinu lorsqu'il publia
dans le maga in d'éducation -"t de rôorôation -
d'Hstzel. « Cinq semaine- en ballon », qui - _
rut, en volume en 1863. P. ,r cet ouvr.)-',,, ruj
eut, un succès des plus vils, M. •i'^es

S
Ve^ne

créait un genre nouveau, tej"",m :t,a acK.ntifl-
que et géographique, et y apportai t de rares
qualitésiqui ont rapid"j,aent fondV sa répu-
Uti.m. Depuis < L';Qq SQm:iin9S m ba ,bn

l „
, M. Jules Verue H pubiie un gr&afl nombl,e ,1a

récits auai' a .lQ(;s et eu iem à tous les noiats
de vne% qui orit obtenu le plus grand et lé
pi»**, iAgit,im« suecè». PUgieu"- de ses ouvra-
tres d'ii'ie in vent os insçemeuse et piquante
ont é'ô courantes ai- l'A-aléinie française.

Ali tête d'n< fortun* consi lérab e, M.
Jul> s Verne possède un migniflque yacht, sur
lequel il est pati d«rnèfement de Nantes
pour sereifreeu Egypte.

Parmi ses nombreux ré'c'ti, je ci'erai :
« Voyage au centre de 'a Terre, les Enfants du

• C pitain Gr.ut, Vin^t mille lieu s s«>us les
mers les Ind s Noires, lo Docteur Ox, l'Ile
M stér>use, le Tour du Mon >e en 80 jours,
Mich 1 Strog ff, te, -t,. » - Dorsay.

Théâtre des Célestins — La Fl,am-
boyante. — Auguste Bu-uard est uu ancien
é ôve de 1 Ecole navale; il s'est »ieve au grade
de e.ipit,dne au long cours, mnis il "'a pu
d uupter l mal de mer. Aussi, a-t-il dû rési-
gner s * fonctions et rentre dans la vie
civile. On ne s'en appelle pas moins capitaine.
Il a rencontré aux èanx Mme de Sambsois «t
sa fille; il a trouvé la jeune personne jolie;
elL, de son coté, a été éblo ie de ce titre de
capitaine. Auguste Bernard a vu l'effet qu'il
produisait sur cette jeune imagination, et
s'est ÏÛ'S à lui conterses aventures : av-ntures
iraasfinaii'fls puisées dans le Magasin Pitto-
resque et le Tour du Monde. Il se marie donc
avec Mlle de Sambois s-ns avoir révélé ni à
sa bel! - mère ni à sa femme, son véritable

I
état social.

On le croit toujours capitaine au loutr cours
j et il profit de cette ei-reu pour fller du do-

micile conjugal et oourif d^s bordées deqna re
à cinq mois. 11 trouve à Pari- u e jeune per-
sonne, Mlle Atige'le, m.ôiressM de piano, qu'il
eroitavoir d*t urnéede ses devoirs. Il a a nsi
deux ménages. Quand il s nt le besoin de
quitt r 1" vr i pour le faux, il se fait envoyer
une lettre où l'on dit que la Flamboyante va
appareiller et qu'il ait à se rendre a son poste.
Il part, et au retour il accable sa belle-mère
ei'sa fem • e de petits cad aux qn'ila rapportés
pour elles des pays extravagants où il a
ab r le, ma's simplement achetés, avenue de
l'Opéra, à Paris.

Telle est la donnée de la Flamboyante. L?s
auteurs, 'MM. Paul Ferrier, Félix C'hen, Al-
bin Valabfègtte, ont bifide sor ce th'èm* trois
actes charmants, pleins de mouv ment et
d'entrain, ôtincelants de gaieté et de mots pi-
quants.

• Dalbert a été admirable dans le rôle de
Birdinois, ce vieux nimollot de matelot ni
n'a la aiemoire ni des noms, ni d«« datra, ni
des deux, ni même des longitudes; sjeu émeut
il sait qu'il a été sauvé, comme ii se noyait,
paruu capita ne Bernard. Passant un jour par

Te pays qu'habite lo f aux capitaine de la Flam-
boyante, il est venu remercier son sauveur.

Bernard, qu: n'a jamais repêché personne,
est obligé d'accepter ces témoignages de gra-
titude pour ue pa? sètr "hir.. ,

Demejsi(AugUSte-Bern"'rd), e3t un exceïlorit
comédien, très vif, très pétu aut. Son entrain
amuse et provoque des riressans fia.

Reine e?t très amusant dans le père Fauc n-
nier et Merci -r donne une physionomie très
réussie au maître -l'a- mes.

Mme, Hillm est parfaite dans le rôle de
Mitifl de Sambois.

Mme Vallée est une Aogèle fort aimable.
Mme S. Jalaoert mérite aussi toute* nos

lélicitations.
Eu somme, «uoe^s du meilleur aloi, tant

pour la direction que pour les artis e- .
De say.

Caaiza®. — Selon l'habitude de mon re-
grete préiôonsseur, M. de S'int-Savm, je
préviens que chaque somunej à oioius 'le es
imprévu, ie co .tiiiuv-r^i cornue de sou temps
a douiier un iôg r apeiç  de la troup^d^-s con-
certs. Le casiuo étant le seul ôi blissemeut
ouvert, pend-mi la sà'soo d'été, e'rst a ui que
jo IÎO .-acre atjpurd'hui 1 "S quelques lignes
q ii s iveirt.

i Je constaie tout d'abord que ï« suc es des
pre ' iers jours, remporté dans « Les Fili s
du Diable », ne fat qu'a-croî-re 'te idus en
p us. »4 . Modot, Vertiier et Chavarot sont
couve-ts d'applaudissements; viodot, -urtout,
trouve chaque jour un mot nouve u qui f.it
rire; quant à M. Prud'hom, il n'a guère fat
de p ogi es depuis les premiers jours viin s
Deimary, Oudry Backès Aimée, Vergnier.etc ,
etc., sont toutes pleines d'entrai . et de char-
mes.

Ces dames méritent une mention spôcia'e
pour l'exécution des chœurs. Ils ne p uveut
ôtre mieux chant - Un bon point a l'orehes-

| tre éyalereeni. et suitout a Aï. Vis ur, son
| chef, qui s'acquitte à merveille de sa tâ-
I cire;
! Pour le côte concert, le comique Donegeaa,
j tant, aimé des Lyonnais, continue a se fairà J
' CTHAudré Staki qtîo tout o la, trou fè, | ,

On monte actuellement une nouvelle opé-
rette dont le titre ne m'est pas inconnu, mais
je v. ux eu lai-ser ia surprise à mes lec-
teurs.

J^ tonne ren 'ez-vous au con -ert à tous
me» lecteurs . t lectrices qui voudront pass»r

- une soirée ag'éable — De Latour.

Casino de Charbonnières. — Qui de '
, nos (ect uis, «e c nnaît Cliarbon ières, ce

lieu de p'ai-ir, situé » que'q->es mi ute- d la
k gar> d* Si Paul où l'on peut s'offrir chaque

dimanche, à 1' mbre des grands arbres uue
villégiature pa ess use.

C'est là. dans un immense parc où les
chên s et les idns u ôleut leurs feuillages
verts q»e se trouve richement, installé le
casino-cercle de Charb mnieres, construit
nour co teoir plus de trois mide personnes.
Restaura ts, salles d-< bal, de co c rts et «e

I jeux, skating-nuk, tirs, petit- chevaux, su-
per»es installations gymnatiques <t, par-

\ dessus tout, ce s<te me veilleux qui s'étend
" aux quatre points cardinaux, développ«n'

autour du cx,sino ses collines pittoresques,
" ses futaies ombrageuses e ses vallées pro-
. fondes. Joie des yeux, joie des oumo s,
, S n' _stco pas ainsi qu'on devr it qualifier l'oasis

S qui vwdoie à h it kilomètres de Lyon, et
levant laquelle passent, l'ét* plus .le treute
trains de chemin de fer, — en négligeant de
eompter les fiacres, omnibus et pataches qui
sillonnent dt< madn au soir le court trajet de
'.yon a son Tivoli d'été.

'. Ri<m ne manque maintenant au casino de
; Charbonnières. La nouvelle direction du ca-

sino ne reculera d'ailleurs devant aucun
sacrifiée pour faire de cette vide d'.aux une

; digne annexe de la deuxième ville de F-ance.
Nos lecteurs seront heureux d'apprend e

qu'un tr in spécial dit « train des lécavés »
sera rgantsé à partir du 15 juin, entre Lyon
et Charbonni rres.

Départ da Lyon h 8 heures du soir et retour
de Charbonnières à minuit 30.

Ce train n'aura q^e des voyagep^g ^e

DE

. Î;OS DEMI-MONDAINES
Ans Concerts Belleconr

Brillante semaine à l'actif des Concerts
Bellecour. Le temps s'est vraiment mis de la
partit», et, par cett) chaleur, chacun trouve
délicieuses les s dréss passées au grand air.
Lss amate rsle musique sont satisfaits. Notre
sympathique chef d'orchestre nous a ménagé
quelque* surprises qui ont été fort goûtées :

1 une grande fantaise sur Robert-la- Diable,
Hirangéfî par M. J Riv èr< , et cette douce
révèle due au jeune m catro Luigini : la
Voix des Cloches, qui a obtenu, dti'ant toj te
lasi.ison ternière, un |4 légitime ^uecôs. Le
Fremersberg est toujours redemandé

Quani aux amis q i se pressent duns c tte
enceinte avec la cèrtitrfqé de r ncontrer d'au-
tres amis, de reprendre la conversation in-
terrompre la vei le t de se redi e les nouvel-

! les'intéi' ssan «s su jour, ils sont n mbrux.
1 la «erreur d« l'épidémie n'arrive pas jusqu à

e x. et, les plus timorés s-ven* bien q,,,e le
holera— ie r doutab e fléau - n'aurait g <rde

de franchir la barrière et serait i .pitoyable -
m ut efu.-ô au tourniqu t.

, No s ie combat t-ons il'ailleurs vigoureuse-
ment par de nombreuses ablations d'<au de
rose et d  Lubin, persuadé que cette tfiér»-
peutique vaut cède de plus illustres docteurs.

Demandez à toutes es ho izo taies de
grande et petite i.arque que vous retrouvez
loi chaque sur, si «lies reioute t l'épi >émie?
Toutes, invariablement, vous répondront }
Noo! nore choléra à nous, c'est la dèc e;
votlà le fléau seul redoutable et contre l. quel

J Br -uard- 1 et Fanvel ne peuvent rrn, maigre
\ leur sà voir. Qu nd .lia s'abat sur nous, el «
, > e fait p»3 épidôraie, et il ne nois reste même

pas la co soiation de tomber à deux !... La
cruelle- frappe au hasard, sans savoir pour-
quoi ni comment, et choisit souvent la plus
bede. et plus innocente victime qn'ell' lais-e
agoniser lentement au milieu de l'indifférence
et parfois des rires moqueurs des petites ca-
marades!,,.

Ceci dit, c usons un peu chiffons et jetons
un coup d'œtl sur les toil tte* de la semaine.

C-line Montier, la reine de l'élégance, a
peu paru. Sa toilette gris petit damier qu'el e

l portait jeudi soir est très jolie.
Mari» Mayor — la blonde au profil distingué

— en costume beige garni d'un parement ve-
lours.

Ida Ténor portait, à diverses repr ses, sa
todette foulard à fond bleu dessiné de lunes
blanches et qui lri va très bien.

Ma Mère M'attend en toilette écossaise.
La baronne de Saint-Ouen en costume bei-

ge "ayé; chaneau va.ours chasseur crème et
dentelles, accompagnée de sonchien robeg is
souris, oreilles pointues. Œil malin et bouche
vicieuse.

Henriette Chaillou en crème et dentelles,
ch-ipeaa paille noire avec pouf ue coquelicot
sur l'a vaut-train <

MathiUe B.tllecour, toilette foulard à petits
pois, fichn de dentelles.

Alice Dtifour en grénsdinè â jour.
Tonioe Francine, toilette soie crème cuite

et dsntelles.
Jeanne Ciair-de-Lune , costume de satin

changeant, retroussé de, jupe imprimé. Cha-
pe* u paille cuivre orné d'u'u' grand nqeud
grenat.

Maria l'Auvargnata avait remis sort costume
de? bals du Casino, bleu céleste et dentelles,
avec immense nœud crème.

Louise Torrent, costume fraise écrasée,
broche de fleurs velours notr, accompagnée de
sa Roubrete.

Marie Bouvier, la gracieuse amazone, eu
toilett- sombre.

Marthe de l'A- baye en soie marron glacé,
jupe rel-vee par. un bnuil onnô d volants.

Anna Be»é, toilette boige, chapeau paillé
orné d'u e aigrette crème.

Elodie Vu IOIS, cost me petite soie fraise
écrasée à lamier, chape. u paille avec aig ctte
assori au costume.:

Jeanne Prin emps en grig ou en noir.
Et un jjr-nd uombr d'à très. Les colonnes

de 1 . Gazette du L'hic suffira eut à peine
c u'enir ie n- m ue toutes l s tendresse» as»i-

| dues des concers Belleco r. Ce serait un cri-
me de Iftse-g nre que d'oublier de s'y mon
tr--r.

Citons encore.
Marie croiar, Marie la Costum èr«, JeQ'.y

l'Ouv ière. Jean e la Lyonnaise, Môlina Pou-
c>-t, Fra. clne Grande Sœur, J.ani e Commer-
c , Jeanne Ta ie, Céline Clia llou, Anna Fla-
mande, Claire du Lycée, — Duvergier.

»
RÉGATES .LMISES DE 1UVILLE

Les courses de Lyon n'ont pas suffi à nos
belles lectrices ! Eu vérité aussi, ce n'était pas
a sezu'avoir étalé, unjour, u e riche toilette: i
une secomte ôditioo était évidemment neces- <
saire, e> d'à tant plus que les trais n'en sont j
pas a leur eh rg«. (

Cela explique combien peu da no= demi
mondaine?! s'etaent Monné 'endea-vous aux i
régates de N uviile, dimanche passé. Aix, la
Rt'ttjon â ras modo, et m% CSëiûo o'ù l'on joua <

encore le b-'Ccnra que M P«rr >udin a cru !
devoir interdire à Charb-mniôr-s, avait attiré
toutes nos vini les gardes et la plu, art de non |
élégantes folâtres,

C' st * peiue si nons avons aperçu, à Neu-
ville, Henriette Desaix, K lôle Brun, la femme
de feu : Ninette Bir/ r, d.ins d S toilettes
asfoz i sig ifiantes; Pauline Desgeôfjres, en
cost m canotier bl«u «t blanc, montée dan<
une yole, e compagnie de lusi* tirs de os
aimables artis es d s Célestins; Mme de Vii-
lers, en canotier rou=;e et blanc; MHe Deri-
gtiy, e> canotier égaement, et enfin Olg»
Hongrois-, vorl tte o èm- chapeau assorti, et
Marthe, ie la rue de i'Hô'el-d -Vdle, -n gris
foncé, avec un chapeau « ôpe <-t une ombrelle
rouge, — qui conduisait- elle-même uue char-
rette anglaise avec groom à bottes à revers.

i LES NYIPHES
DU QUAI SAINT-ANTOINE

i Si j'écrivais p«s»- es pensionnaire du Sacre-
, Cœ-ir où tiour les pudibonds lecteurs te
i « l'Echi; de Fourvière », je garderai pour moi
i seul la grassouillette, aveutu e que voici,
i Mais ma qualité de chroniqueur mon lai me
i i permet 'd'être, très libéral en mat ère de mo-

rale — c:, dont de vous à moi vous ne vous
i plaignez pas, dirait A. Silvestre.

Aussi je vais vous la conter telle que vient
i de me l'apprendre un de mes amis, sybarite
i raffiné» que l'on est sur de rencontrer da s les

boudoirs de tomes les horizontales à la mode.
L'aventure en question a eu pour théâtre

l'établissement des bains du quai St-Antoine.
Vous «avez sans doute que c'est, rétablisse-
ment actuellement le plus en vogue auprès de
Sos demi-mondaines. Toute horizontale, fût-
elle de marque inférieure, croira* commettre
uu cnme .Je lèse-pschutt: et de lôse-v'lan, si
elle n'allait pas chaque matin prendre son
bain aux thermes du quai St-Antoine. Ah I
exigences stupides d'une impérieuse mode
que je vous recppnais bieu~là.

Mes héroïnes sont deux de nos plus jolies
chiffmnées. Vous avez devine Céline Montier
et Marie Vicceot.

En se rendant à leur chambra tommiiBe,
Céline reconiiu dans une cabine, dont ia pore
était ent/ou verte, un clubman eu train de
prendre un prosaïqae bain de pieds. A peina
Céline était-ele entrée dans son bain quelle
appelle le garçon. « Ayez la bonté d'aller
trouver le monsieur, vous gavez celui qui est
dans une cabine voisine de celle-ci et dites-
lui que Mme Céline Mo titier désire lui parler. »
Notre . liibman qui avait connu la reine de
notre bicherie, dors que, moins hautaine et
moins flore, elle n'était que modeste piqueuse
de bottines, s'empressa de se rendra à l'iuvi-
tation de « madame ».

Du Champagne t t aussitôt commandé. On
luucua gaiement. Les verres se choquerez
«fl souvenir des amours passées.

Ex itées ,iar les vapews du ciicquot ou du
rœderer, nos Vô us modernes s étirent du
'onde comme la Venus antique et dans un

covtume que ia décence réprouve mats que a
morale demi-moudai. e t lôre : on se mit a
danser uu q .adndlo «oheveléi

Le plus drô-e de ce' te aventure — pour
moi, du moins — c'est que notre club «au
possède uue femme dû ue.t 1 galisôepar l'au-
t(>ri ô ci il et religieuse.

Oh ! ces maiis. — Doray.

ï||ai S POTDIS
— Le bruit courait, ces joursderniers, qne

Matùiide Be lecour, cet e reine de nos grelot-
teux, avait accompli son pèlerinage a JNote-
Dame- ie-Déli râncft, dans la nuit du je, di au
vendredi II n'en e^t rien; e»r nous vons
aperçu cette ch ffonuée de ha  e ma rque se
rendant, vendredi matin, aux bains au quai
Saint-Autoiue.

Iuuale de vous dire que la roto dite de soi
..bdomeu » st telle qu'une future mère do deux
jumeaux ne saurait la re ier.

— Uu vôiitabie recobage vient d'avoir lieu
entre Jeanne Confort et son ponte soyeux.
Comme gage de réconciliation, notre Roméo
a offert à sa nouvelle Juliette un magnifique
solitaire que 1 s experts e la matière esti-
ment 3,000 fr. c iffre officiel."

Espérons que ce p-sete de paix durera plus
longtemps que celui que les Chn is venaient
de signer a» ec la France. — Dorsay.

— Alice ia Blonde, qui sert l'ambroisie à la
Brasserie des Jacobins, sons ie cràna uènudô
do «. Martineau, serait-elle assez gentille
pour nous dire ce que contenait la lettre
qu'elle montrait vendredi soir à tous sas
amis?

Mystère et papier anglais.
— Une pétition circule actuellement parmi

les personnes habitant l'angle de la rue Cen-
trale et de la rue Thomassin.

Les signataires demandent que la charmante
Marthe de l'Abbaye quitte le quartier.

Ils basent Uur téclamtooil BHV CH que'eette
gentille chiffonnée se livre nuit et jour sur
son pia o à des mélodes pat? trop sonores,

Le mal ne serait pas très grand, me disait
l'autre jour un commerçant, si lesdires mé.o-
dies étaient quelque p«u variées. Mais non!
Elle ne fait q e nous répéter continuellement
les d. ux mômes airs : la Vague, do Métra, et
ie duo de François les Bas-Bteus.

C'est însuidei
— Un crêpage de chignons s'est encore pro-

duit, cette semaine, à la brasserie du Tels-
graphe ; la police a dû in*erv nir et mettre
les combattantes à la raLon; ce sont Cathe-
rine, ex-prêtresse de Gymbrinus, déguisée en
fils de Mars pour la circousia ce, Hélène
Toinet, nue -e nos faiseuses de trottoir, Louise
Martin à qui l'on a cassé deux dents — mais
elles étaient fausses ! — et Charlotte qui, saus
ôtre ne i' -flaire, a ree plus 'un hori u.

L'iutôrôi da s l'amour, voila la cause du
mal.

— Alice, ex-Mulhouse en a vu de b lies, ces
temps- i. Ap es avoir quitté la '>ra série qu
lui don a sou nom, elle prit lu service dans
un comptoir de ia rue Thomassin, où Gam-
ûriuus et Cuiddou to t assez bon m nage:
mais ce surcroît d>' travail ne suffisant p**
à s- s goûis dopousi s, elle devait en rnô u
temps .aire lo aohei eu vi le, mais là eue re
saus de bien grands succès. Eutiu, elle s
remet ue -«s fatigue-,

Soub.a.1 tons -lui u-o prom t.to guôison.
— Mnîtie Rowssin a le droit d'être fi r du

reto r de Ciotddo ».u Rapport, 1' -nfant o tous
es clients e ia brasserie du Tôlôgraph-.

Cetie gentille cniffoniiôe joint aux grà es du
visage, uu fan .s .i'..mabiliié t des trésors e
de ieaiesse que, seds, quelques-uns es hab.-
tues de i'etabiisso.ent sont à même d'appré-
cie cump.é e.uent. Nous n'étonnerons per-
sonne, des lo s, en dLaut que Clov.i de a le
goût, on pour mieux dire, la passio . des
fleurs : bien mieux elle j g« tout le moude
d'après elle, ce dont il faut la louer, ot eu ,me
«il a bon cœur, il n'est pas rare ue la voir
partager entre ses amis les bouquets qui,
certes, sont loin d'être !•- plus bel or n ment
de son corsage, et p.ifois les absents -eux-
mêmes ne sont, pas oubliés!

Comment vouiez -vous, après cela, que
Cîotildo no soit pas lenfàan gâtée an pnbhV!

i — TitineAmard en avait p 1* son parti
i l'autre so-r ! Les manches retroussées et ses

g nt» mis en sû'eié. elle atte .d it 1' net des
menaces de Caroia Somptueuse et de la vi tue
baro me se préparant a les rece oi d'impor-
tance, et, art risque dune esclandre, à leur
Ôtertoute envi de recommencer.

Mais Caro la Somptueuse et ia vieille ba-
ronne, «ont des débris déjà si mal soudés en-
semble, que rait/nantsan* doute pour ce que
l'âge et le temp , d'u . commun accord, o t
épargné en lies, el es n' .se eut pas affronter
celle qui eiait dispose à I-u • teuif tôt».

Dô idément, ces deux catin^ finiront en dé-
votes ; elles ont ton ce nu'il f >ut pou celi.

— D'où vient do c tous les soirs, à 0 Heure»
Care la Mars -di taise ? On nous assure que de
puis sa dôconfl ure, c tte cascadeuse rend
Souvent visite.... M is nous ne voulons pas
admettre ces insinuaiion-s sans nous être ren-
seigné à bonne source, nous en reparlerons.

Croyez-nous toutefois, bulle petite! Ne vous
con riez pas trop à certaine de vos amies et
surtout nemordïz pas à môme au fruit quira-

fraiehit. , . .
— Lucie Matelot dôwte la cavalerie: la

cuirasse était trop du e à ses caresses ; îlfaut
à ses m tins ai mes, de suite la peau souple,
l?sse e* parfumée. Un artilleur de la pièce nu-
mide, jeune volontaire à la fine motn-tacii .-.
s'est changé ie réadsôson rôve et depuis, es
nouveaux am.oure--.-x rour.oulent dan- le mys-
tèr ; sous le regard bienveillant des ô oilos.

Puisse leur lumière être propice à leurs
amours ! . .

— Angèle l'Elancée ignore les angoisses et
les tortures de la jalousie. Cette hébé accepte
toutes les cours qu'on veut b en lui faire, mais
en revanche, elle donne toutes les libertés a
ses ador iteurs.

Voilà une façon d'agir qui ue sera peut-être
pas du goût de tout te monde, mus elle a pour-
tant celapourelle qu'eileest logique et- eu tout
cas, éminemment pratique ! Demandez plutôt
à Augtde. .

— Décidément le commerce ne va plus.
Marque ri o la Catalane qui s'en était allée
s enfermer à Béziers dans une maison, dont
le gros numéro semble dire aux passants :On
vend de la volupté, est de teour dans uotre
ville. Elle a repris ses visites a l'Assommoir.
Assommoir et maison de tolérances, , voilà
dvi.x mots qui s'allient bien.

— Jeanne Printemps dem'-ure rue Jussiou,
Sur son balcon o plutôt sur le rebord de sa
fenêtre qui lui sert de balcon se ;ruuve;it
quelques modestes pots dé fiiurs. Chaqoejour,
elles sont 3'objeï de ses soins; mais il arrive
parfois que sa sollicitude se répand en ondée
plus ou moins bienfaisante «sur la tête des
passants. L'autre jour un de nos clubman
élégants a vu ainsi son couvre-chef fortement
ét;riorô. Iireclama dts excuses, voire même

non pas une indemnité niais un dédommage-
ment. Si l'on eu croit les mauvaises.' languns
toujours bien informées, Jeanne Printemps
lui accorda tout ce qu?il voulut et plus en-
core.

— Uue qui nous fait pouffer, c'e-t Marie
Vinrent la petite poupée, >e do .nain gr ve-
inent v.ug.-deux an.-. Allons, Maiat*», u'ou-
idions pas iés 6 années ue nour. ce et disons
vingt-nu t.

— La baronne de S*int-Ouen trouve que
l'enu'etièu d'uu équipage épient- de p;us e
pi s eXhorbitaut. i)n ue peut pas s' tire ,
faisan -Ile à c rtam bou iiué-poue de sa
a uis, à muns dt ci .q mil.e francs par au ; le
mousie. ,r qui ce soir Venait de perdr au cer-
cU, était 'avis te vendre les deux pur-sang
de la b lie, il se chargeait uiôino'de 1-o.iôra
tion. Savoir «'1 aor-i, ré issi.

— A ma Beuô depui- sa gi-mde exhibition
dès courses n a pa,s encore pa met re là main
sur un boyard, c'est peut être ce qu'ell con-
tinue do che cher s s jours di sortie de 11
heures du soir a t heures da matin.

— Anna, Flamande en est pou..' les gilets
flottants cette nébuleuse a fait, dégraisser e ui
qu'elle avait au concours hipptqua et tous tes
soi -s il est permis de l'admirer : très recom-
mandes pour ces dames à qui a poitrine man-
que, par ait-il

— Marie Petit et Jenny l'ouvrière feront
bun de pas invectiver a tout propos des g.jus
qu'elle» croient être de, nos coi.a .orateur , si
elles ne veulent que nous les mettions à ia
raison.

Une qui ferait bien de songer à s'acheter un.
kiosque de jou'-naux, c'est Viotoriue Rivet.
Cette eocotte devrait méditer quà to.it ii y a
un terme, même à la beauté, et il y a long
temps que le vôtre est échu Madame.
— Une erreur Dieu involontaire nous a fait

dire que Jeanne M- lécas s'était suicidée Cette
belle n'en a mêmejamaiseu l'intention. Erreur
ne fai pas compte.

— Jeanne Confort a pris de bonnes manières
depuis quelque temps. Elle parle uoius h.iut,
gesticule moins, il ne lui manque plus, pour
être parfaite que de perdre cette faine  se ma-
nie qu'elle a de dira après enaque pnrase :
(vous savez)

— Pauvre Marie ûratton à qui momie ur
son amaut a encore distribué cette semaine
,une volée de coups.

Allons, Madame, montrez les dents, vous
verrez que le làdiu qui vous bat-aura peur1.

— Henriette, la plus mignonne <X> s Kaiiiou
a eucoi.e mis 1000 francs cette semaine au
comj.te ae dépôt qu'elle a au 'Crédit Lyonnais.,
A Ueux cents uiLe irancs, Henriette sa retire
de la circulation ; c't.st .écidô.

— J aune Clair de Lune uous est revenue;
et où tout le monde l'ignore, mais ce q -.a
nous savons, c'est 'qu'elle- 'a ramené avec elle
un' boyard n s se: épris d ses charmes qui fui
promet moûts et merveilles.

— Jeanne Confort adore la fraîcheur et le
mystère —- ce qui n'est défendu par uoui
médcin.'Vous avz pu la voir, le soir, a
Beliecour, au pied d'uu arbre touffu m plein
d'ornnre, en compagnie du son boudiné seule-
ment. Là, tous les deux se confient leurs
epaueheineuts et disent leurs secrets aux
étoiles.

ityai.s c'est tout ce que Jeanne Co ifort a de
com.uun avuc Marguerite'.

— lia tnère S irdtue est en ain de devenir
.ussi -ié,j. uiUtre que la uèi'e Baccarat dé

glo leuse môinoif). Après avoir pane long
temps du chic de cette vieille girue, on u
parie plus malute ia t que de sou peu ue
(joùt et d« la uagiigeuce ou plutôt, du iaisser-
ailer qu'ode apporte dam* sa toiieite.

r'o.r psu que c da dure, elle ne comptera
plus que p mr l'uistoire.

— Jo-.epHiueuj.dL était luvitéi, c tte se-
inaiu , par sa fa dite, a se renare a la t ae
t'atrouale de son vil ag- ou luto a y veau-
eiaie oon luxe et, se^ uUo-mes vainqu.-.u.s :
« Tu ittuser<*s, lui persuad a -on, a,vuc :«s
plis beaux gars di pays! » Mais J oépuiue
Ouet u'a pa» daigne preu ire sa, psirt de OJUO
iieSse et a re v yé au muis de Septembre ou
Voyage ciiéz les siens.

Est-ce la pudour qui l'a re enue?

— Eliza, Belligau, pour d'^-tres, de Bre-
zoiles a la' s.nguhere mame -le s'aujoiudre
dans Ses battu-as Marie 1... Costuintére qui ne
ressemble a rien autre qu'à ùu hauipe de
drapeau à laquelle o a irait sus.eudu un
crêpe noir. Par ces temp d'épidémie, cela
pourra, p nu-être effrayer les micrones, mais,
a coup su , c« nest pas fait pour la rendre
intereufiaute ni pour lui attirer beaucoup de
regaras.
a^guarid on tient tant à la particule, madame,
il laut avoir q eiqu>* uoDle-su, smou d .us les
sentiments, du inouïs dans les allures.

— Fauiiy Oraci u o? Quelqii un_a-t-il vu
Ptven vv"0rai3renh'»*? Monibre d». corrospotidants

nous dem indent ce qu'elle est deveunn 6).
uon prie t de le» en i< former. L'écho rêpou..
«ra-t-il? Assurément. Il n'y a qu'a i'inte'rro.
ger; l'écho rep ->nd d'autant mieux qu'où >«
sait mieux comprendre.

Cela «oit dit pour vous, les rayttifi.jatenrst
— Anna l'AI-aoi nne ue croit décid-un uj

une reine u psch.uttl Elle nous saura gré, j 9
pense de l'empressement que nous met ton.-, a
la détt'om ier,

Vous i»vez trop ufi'gi'e encolure, bulle p«.
tite! Vos ch.rmes et les atours •! nt ous les
.-niou'-ez, 1 d i d'être, comme vous 1> |)en-ez
e dernier mot m plasnque et de l'élégance'
n'-n sont q ie 1 mms >nge.

Uu peu plus de modestie, s. v. p.
L-* hasird, qu» les sceptiques appelle^

l'ho'ume d' tff-iires du bon Dieu — ceci an dire
1 d^ Mûrger — vient i favoriser Jeu y Lava-
' -he. Un vieux capit ine de chas enrs l'Afri-

que et ..itde passage à Lyon ces jours lorn ers,
i Sou frère, h ut placé dans la magistrature dé
• notre ville, e présent;* à plusieurs d" Clos
' chiffon iées. E ris des chtrraes de J^nny, ce/

nouveau Rvmollot déposa aux pieds di cette
belle un -csur ardent etde-n iodettes mag ii-

- itques que nous eûmes le plaisir d'admi er
i aux courtes.

Touj.i >rs plants, ces fils de Ballono.
— Dimanch-' matin, je gravissis la colline

1 qui mène àLoyas'.S't, acoompagnant a sa der-
niô-e demeure un de nés amis que la mort
avai lâchement f app'ôe au printemps d<- sa

1 vie En traversant les *ilées mornes et silen-
cieuses decech-.mp du repos, je fus pris tout

1 âcoup d'une, émotion irrésistible, je venais
1 d'apercevoir une de nos plus jolies horizoo-
» taies, simplement vêtue do noir, pieusement
» agenouillée sur une modeste tombe. Ap es un

instant de recueillement, je la vis déposer sur
! la froide pierre les quelques fi-iurs qui or-
 naie t son corsage.
ii Je tairai son nom, caria tristesse et iadou-
6 leur ai  ent Je silène* et la solitude.

— Dans notre dernier numéro, nous par-
• lions d'un crêpage de chignons qui aurait eu
» pour principale victime, Marie S.minx.
» C'est par 'erreur qre le nom de la' délicieuse
1 serveuse des Jacobins a été mêlé à catte aven-
i ture qui a eu pour véritable héroïnes Eugé-

nie Suez at Andrée, deux honzontalas de
marque inférieure.

Eugénie Srhiux voudra bien nous pardon-
ner cette légèreté de pin me à son g*rd.

» — Allez dans u ue brasserie le matin vers les
 neuf hen es; demandez à l'Hébé qui aura le
• idaisir de vous' ser-ir, ce qu'elle fait", elle
1 vous répondra prosaïquement qu'elle est en
' ' train de faire son nettoyage. La g. ntilleFanny,
1 serveuse du «Téléphone », ne veut pas se

servir de cette expression qui court, non pas
1 les rue-i comme l'esprit, mais les brasseries.
1 Aussi vous répoudra-t-elie .vec beaucoup de
• grâce : «je brosse mon bomme ». Très ori-
1 giual, n'e t-ce-pas.
1 — La docte et aimable Clotilde an Rapport,

éfiit restée jeudi dernier entre, les bras de
Mo pbôe un peu plus longe ps qu» ne !e

1 permet le règlement d la bra-sere du «Télé»
' grap e », dont elle fait le lus j. Ii cuerne t.
' A si, t nj urs en vertu du même rôgteui nf,
1 tût-elle mise a I «mendej lorsqu'elle arrivai

son po- te.
Dé dément M. Roussel devient quelque peu

méchant.
i — Nous !*ppr« ons que certains petit» cre-
1 vos se se vent du couvert de notre jour al
1 auprès de» filles le brasseries, dans le but

nal onnéte de l«s  ffrayer.
Nous epous-ons ne to te notre en -rgie >U

paru.! procèdes, ut nous serio ,s etireux que
le prêtresses deGmbrinus q i ont reçu des
menaces de ces C0''.'.,,'"| t's d'aveu'ur'.es, u< us les

1 fa-s:mt connaîtr, -.. afin ^ e nous puissions leur
ijfliger ia ver e cor eeiioil que réclame pa-
rei (e tentative de chantage.

La brasse ie de Jacobin^ possède un gmitil
petit caniehe Ida, tel est son nom. Lesclient»
de M. Mirtinea se demandent avec aaxiété>
si la fam 11 des sœurs Fénor compterait des
représentants parmi la race canine.

— Nows avons aprçu sam di dans l'après-
midi la délie eusa Marie C'-ol s, s rtant des
iiains du Riôtie, ofl lie veoait sans doute
de s'adonner au tortillant exercice de la ua- ,
tation.

Cotte jolie chiffonnée que nou» avons rare-
ment le plaisir s'admirer portait une touette
•nousselih étacôe à pots, corsage sati i f:-aise
tout plissé, Chapeau pailla biandie garq de
fleurs des champs et entoura d uu ruban
grenat.

— Que discutiez-vous donc, 6 Pompiè «,
s medi soir avec votre cocher devant le bu—

\ reau 'u chemin de fer rue de la Bourse?
— Qu'aviez -vo s donc de si important à

expédier qa'il a fallu que votre automêdon
vous remette une somme de deux francs pcor

j solder votre envoi?
La confi-tnee est une belle chose, mais pas

trop n'm faut. '
— Nos lectrices savent toutes l'engagement

contracté par Jeanne Desaix, dans un « bat»
gl-int » de la bonne ville de Valence : il y a,
à peine un .mois que cette « ch'ff innée » fai-
sait les déliées des amateurs, quand une dis-
pute survenue on ne sait trop comment, la fit
rompre te tiaité, boucler sa malie et... dé-*:
guerpir !

Le directeur dam ndô des dommas/os-intê-»
êts at porté l'affaire devant lés tribnuaux.
Que va-t-il arriver?
— Marie la Catalane dont nous avions an-

nonça ,lo dé >'*rt pour Béziers, est  de retour
dans nos murs. Cette cascadeuse ne semril«=
pas avoir à se féliciter de son voyage : quçj*
bues rites de plus et deuxeostu «es de moins,
Ic'est tout c» qu'elle efi a ,ra iportô. '

Allez don ••, en province, *p rtès ça!
— Catherine de Luxembourg marche de

progrès en progrès! Elle nous affirmait
l'antre soir, qu'à la brasserie de la rue Bât-
d; Argent où elo se trouvait précédemment,
on est telie-uent sérieux qu'un» jeune fille,
pleine d'à traits comme elle et offrant les
olus doux apnas no peut que s'y étioler, eh
perd <nt à la fois sa jeunesse et son avenir.

Où diable a t-eUa vu ca. Ce n'est pas dans
Biocaee,- au moins, son iivrn fa-'ori*

— FVaîtcine grande soeur s» pi dut amère*
ment de c,e que ses pet tes amie» lui revissent
«neces-dvement ses 'onte» soyMux. Demandez-
le pla et à Jannv Lav.che. Au<si, un cépage
te .'ihiguo'.is e*t-il imminent. Nous tiendrons
aos lect-urs au couraut de l tffaire,

— José hine Ninie veut jou«r a la grande
laui". EU» affeite, depuis quelque tami»" aa

leda.ti qui n'a d'ôg 1 qu<i si r >ublardi*»i
AHous, ma( b die v,»n* etiefc moi s flère et
moi i» h .< nia, ne lo -qu , m d«<te oii riôn,
vous pa -i-z vis journées n uli«r de< b uiboii»
dan- utia conti «ria de Vaisa O tempo a, o
mo es, d t'nii e grand Cicôron.

— LouiseiSi uonin ne o«ut se payer une
-oubi" te. Aqssi est elle forcée de faire e|l«-
mê e sa cii^mti e et sa eu sine. Seulement,
lorsque les <t>rgies nocturne- l'ont par t op
épuisée, ellel a re iou !s au comnissi >nn dre
du :oin qu, sjempresse de lui prêter ses bou*
offices."

H y a lieii de croire que Louise Simonin
ne le paie qu'en argent.

.En oilâ utoe qui est bien pincée. AprêS
avoir crié à tiÇus vents qu'elle envoyait tout
la tuond* à 14 balaiçoire. — son .pairo ' y
nom >ris. — Ir^âia, le eincteusa vue un brus-
queme it bala toée de la brasserie d-js Viugt-
D)tix Ca tons.!

L pa ..aît, qui; cette ex- tension nair« de la
plate, a troufé un on deux ou trois nababS
sérieux. ÀetueLiioment elle est à la hauteur.
Ce mois, ebe\i acheté deox robes, otlesa
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payées. Du moi-ts an de ses nababs pan con-
fiant, â i ,i môme r°glô le comp e a sa cou—
turièro. — Cet e eruier- es •'• satisfaite^ mais
on ed t as qu'l tu-, son contente.

Ônrmu-rq it oeaucoupàlapromièr detNr-
. *io,e7,auxCêlestius.deax;iimables pscnutteu-
. ses, AmelL i'ita;i<nna « ' Tuiue Aym r i. Ces
i deuxcom iguesétr.û :ai utdesu.Krbescosiu-

mes, la grinadi ... noire de très bon g^nt. Nos
comp iinen s.

, Jeudi, Amélie et Titine n'ont pas d-serté
[ noire seoondo scène; s'étaient jointes Leone

Matri on et Je ny ...avache. Très lor#Sêes
' toutes qu tre.

— Ynyons, Magdeleine Alcaza-, un peu de
tenue. Ceux qui vous ont aperçue vauiredi
devant un cabou >t de la place de la Boucle,
dans un é at >rop voisin de l'ivresse, -.tte -
dant le tramway en compagnie d'une vieille
grue, ne peuv* 't avoir une, bonne opinion.
Cachou, uos petits éf-iuts, Mag e'ei /a.

— Eu cua^e ' On s g aVe^.SKmUfe de nou-
<^Jl«^15%mlWRoftî«-T«g:"^'est , our la forme,

nSAHril y avait bien tottgtemps qu'or» ne te», J
apercevait. Claudia Monnaie et son amie Ar- r
gentiua uescendaient jeudi à t'Assomm ir. —
Pouah ! — Un bon p/ant a Claudia pour son
eogtame grenat.

#»
Une de nos plus bril'antes horizon-

tales, Jane B...., qui se fait appeler
Jane de Hen, vient ie se livrer à une
petite escapade dont elle se souviendra
plus longtemps que'lo ne l'aurait voulu.
Sous prè >xte daller passer quelques
jours dans sa famille pour raison de, santé,
elle' a filé sur une vil e du Midi, afin d'y
revoir un jeune financier Spour qui elltt
brûle d'une violente passion.

Depuis son retour, ké;as! la pauvrette
a pu constater que, partie seule, elle était
fçymxi&Jieua;. ... -----
Foilà ce qu'occasionne»;!, gentille Jane,

des éft^intes trop amoivfeuses.
. JKt queiva fiiie votre nabab, qui vous '

cjoit si sérieuse, ï orsqu'il apprend .. a
e$tt$ nouvelle situation, à laquelle il. «st
loin de s'attenuie,

,.„..., -
 m

 .-• /

La grande, ^arie du Coq, qui sert ac-
tueilt.'Hmat, au JNouviau Monde est dans
le, Mm ... vuoient désespoir. Son petitgar-
çon de r^ié est parti en Italie, sans lui
dire le, uioii are adieu.

Maxie t arle Se su suicider, mais jus-'
qu,ât; présent tsliea noyé son ct.agrindans
la bière; Continuez ainsi casca«leusrt, ca
l4i>, moins souffrir.

«t 

 . ' » #

- ..i'^Pitis cinq jours Henriette Lesaix est
en viii giatur ;. tliei- le sieur Lapone,
huissier, 45, rue Centrale, s'est présenté

j escorté d'un commissaire de Ho ice au'
domicile >e cet.e charmante horizontal^
et san égards pour tes cnarmes, ô He u-

, nette, a t ut saisi.
Eu re ta-aut, beue pschutt* use «u tr< u-

vera* dan- f«trod de ta^rrure la carte
' de ce mécréant av«c c"s mots; « cl f

chez l«c •minissa.re ! » Que de larmes t
Que de larm s I

i *

Nous apprenons *Vec plaisir qu«
» Jean ie L..., qui S'est noyée dernièrement
\ n'est pas -J« nn* Méle-Oas ,iaiai» Jeanne
r la Hus ard» ou la, Cuira.tsiere, un
\ des«pvineipales habituées de la mère
i Francine.
. Rôjouisssex-vens jeunes adorateurs du 3

Mê é-tiass, vous pouvez en; offrir a la
, vraj,e Jeanne.

*
- #*

La délicieuse .Marthe de l'Abbaye n'a
pas encore pu trouver un ponte de lai
catëgojàt des « toyeux », pour remplacer
son jriune clubman, qui 1 avait installé
sur un pied à dépenser cinquante mille
francs ̂ par au.

Cette jolie chiffonnée, qui a un superbe
appartement et des mieux meubles en
rue, Centrale, va s*ns doute être obligée
de tout vendre, s'il 'est vrai qu'une partie
de ce luxe est payé; il ne lui sera pas
passible «le mener un train pareil, car il
lui sera difficile de trouver un seigneur
et maître qui consente à lui donner une
subvention nécessaire à ses besoins.

Ce qui contrarie le p us cette char-
mante épiugli'e, ce n'est pas d'être broëi-
îée avec ceprinse dé la finance, cest de f
perdre les jolies rentes qu'il lui servait,'
rentes prinoières quelle ne revena sans !
doute jamais.

Pauvre petite MartheJ Si elle veut ou-
blier se* peines, elle n'a fU'à imiter Léa
d'Asco, qui postule en ce mo uent une
place au couvent des Fille» Repenties.

Suivra t-elie noire conseil? JSous en
Montons. ^

Nous conseillons à nos nouvelles chif-
fonnées! -qui t-e connaissent sanst'-oute
pas très bien le grand art du maquil-
lage' dé's'a réssêr à la signora Ame ie.

On nous assure qu'elles ne peuvent
pas trouver d" meilleur professeur.

Adri^nnoi Roux, tr*s habile a cacher
les innombrables points de lnn-til e qui
orne' t son visas?»1, n'est pas comparable
à Amélie l'Italienne.

Oroiriez-vous que Car.o la Somptueuse
est jalouse! Gu-1 JH vous entends , bien ;
vous croyez qu'il s'agit de quoique intri-
gue et que ses amants sont en jeu. Pas
du i ut. Elle est; jalouse de voir <uel-
ques-unes d« ses attiios «oins maltrai-
tées qu'- lie p r la «Bav .rd^. »

Ehe ignore, sans do <te, que la « Ba-
vard- » flaifelt« > n raison lu mérite de
eh tcun >t qu'au b> soui elle loue quand
elle en trouv. l'occasiun et que la louan-
ge est mén ée. '

^ous serions heureux de le lui ap-
prendre.

Léonie de Saint-Matric6n n'a pas le
moindre sintiment des nuances : elle
porte actuellement, dans ses sorties en
«n '*

U1
'6 robe sombre gros bleu avec

méfi.
 n

'qus très c!aire b«i«e icapn-

eriLdqîï^t'^^a^T'er rien de plus
W«% Twvnn^.. asS(;,mblage.
^^^ xt l̂Ui a

?fs
? réduire, îesdi- i

 misions de son ombrelle qui Par^*
' faite exprès pour abr rer les trét«au*
1 d un marchand en pi in vent? -

*
• •

Avez-vous vu Jenny Lavache ces jours
derniers? , „ . ' ,.
' Le nez au vent et flairant 1 a1' "» elle
paraît clMCher un jeuesaisqnoi quene
renfernieut pas les odeurs fortes qu on
respire autour d'elle. ,

Si c'est an homme qu'-t le chercne,
qu'e le prenne d me u e lanterne, et, le
kr.uvehî de Drigène aidant, les co-n mis-
sionnaires des cours pourront l'aider à. '
trouver.

*«

Joséphine Odet suit l'exemple d-i» ces
darnes

i Ne te pends pas, Merluchonl A l'ms- >
t tar de iaB'ronue. elle ' e sor;t plus dans !

son « toutou. » et voyez un peu l'attrac-
tion, les désœuvrés du macadam, lui font
quelquefois cortège et parfois aussi quel- :
que bonne farce.

Nous en reparlerons.
Mais qu on ne nouiparle plus des mou-

tons de Panurge!
*

**

Maria l'Auyergnate prévient ses nom-,
breux créanciers qu'elle lés recevra d'ici
au quinze auût, époque où son ex et ,
regretté cuirassier doit l'emmener en.
Provence «t. mètre à s«^s pied^, cœur et
fortune. (Joignant ainsi l'utile à l'ugre*-

1
 ble.)

. *

La grande Maria a repris avec entrain
if ses pélerf ageVdelarue d'Algérie ; nous
i l'avons aperçue v ndredi. m tin en reve-
t hir à ia première heure. Prenez garde,

j une ingénue, votre soyeux1- passe le
matin d ns ce quartier ; u ais s'il vous
pjtnee en flagrant délit, vous avez I  res-
source de le persuader que yous V^ntz

• de Veiller une amie bien malade*
s ' ' £ '"''"' •

i
L'Hébô de la. Brasserie Neu*e, a la

.' Part-Dieu, atU'odaot^œiâ^ le prix de la
? coùsommau'jn q tt 'a faite Ceci e la Brune
\, la semaine passée et jour laquede elle

3 avja_-!' donne en paiement une pièce de
vingt iranc reconnue faus e; ce luis

| ne vous aurait-ilpas été donné ;par voue,

t cui a-sier'» Si "cela était, nous l'anatàé- \
matisérions pouf- voù : avoir posé un '

 pareil petit broutteur.' (Vulgaris'lapin!) i

--•*-- ' î
" • ;Bëcidèm---nt,- Maria l'Auvergnate de- «

vie t d. plus eu plus legendure que les
j cciiiiin s de nôtre jour al hep'oufrojjit |
• plus uftire à enregistrer ses nomof^ëuses
1 -prouesses. (! Ainsi, m.-ri-.red , 18 cour nt, à onze s

heu es, cette nymphe *n dimâçl'e ioS f
fait s» rvir dans son appartement, lue «
de la lié,ubl que, un plantureux dé- «

» j ûuer qu'elle a arrosé, ce a va sans l

t dir-î, d n -s meilleurs dûs.
51 Rte du a.ieux péCue, que de. TOUS f

rôcimforter et satisfaire v<>ire ai petit
s glouton après avoir uansé pendant, qua- t

, ra te-huit heures avec accompa nement
i* de piano d-rvant votre buffet « vide». s
t • Mais vnci ,e quart d'heure do ftabe- I

lais, Maria cherch<-.;v, fo?i ille,'.:..Hen... '
.C'est, le néant/ partout, du moïàs elle (
équilibre son b dget don; l'actif trop ,

a .maigri; s'élève à 0,80 centimes, \U

a A cèiie vue, le pauvre garç n restau- ; c

t. raie.ii- tout stupéfait, s'élance dans la S 1
\ rue, requi-rt la force armée, ra»is «n M
j vain, c'est trop tard ! Maria et sa bonne M

escaladent un sapin, courent comme le \)

à rapide, digérer « aux fjépensà'autrui » j ^
sous les frais ombrages d-s açueducs da 1

3 Beaunant. : h

i — Caro la Somptueuse et la vfâlia Baronne \
5 ont entrepris de révolutionn** claa de °y- \
l tbère. Ces dàùx trouble-môn#> décidément l
, bienfaits pour s'entendre, oi8^Côat de faifo
" ragé et de se livrer; en publia * des voies da |
-" 'ai», sur eelies de leurs bonn* amies (c'est ,e t

mot) qui, plus belles qu'elles* sont décaties, d
 ont su, uomme Marie Booïtfrî Par exemple,
• garder la fraîcheur de leur*int et tes roS9S t
j de leur dix-huit print^mp*-' 1 '  ' . r
, . Ah M'en vie est terrible c»njel"ôre' c
j. .MatS'Caro la Sompttieus« 6t îa vieille Sa- ë

ronne peu .enV s*, s craie* dan-< da» luttes ^
bomeriques, se battra poti^ galerie étéga- .
yel? lé publc du spectacle* leurs élur.ubra- ,

1
 tiens: il n'y aura pas de *tlina! Car il v a fc

" belle lu ett^ que les moi?"1'63 de CÔS deux a
« mégères» ne sont plu»4craiudre< - B

I JlUe» ont tant oroqnôd^o'^ttes»- r
—iMarieBourdy fais# 0ôâ J°a 'S derniers, ^

les achats considérabjA (la"s <m de nos *
grants magasins de" jnHveauté; c'était a ^
croi'o qu'elle r nouvel* complètement sa v

 ^arde robe qni, pourtrf n'<m a pa besoin,st
s i'ouen juge par l»s t.oiftestouJours"Tai,ié'BS g
 et pleines de fraîcbeaf«e CfJtte aimable «clilf

f'o'inée.» ..''. -   ' " p
j : Dans ce cadre fait # dentelles, de cache - £

mi  e at d'étoffes plu» ricnes encore, Marie t
. Bour ty, avec sq.t m>é de médaille et sa olie t

tête de divinité, uo# est aupa''ne, dans un „
1 i-avisseraeut fôeriqu*'?omm ' ,a reine de tpu-; t! tes ces splendeur <(i'ido e m.pectô de ont ,,

un peuple a genouï : . , ." , '. • o
Combien d» n( ,s Jiorizontala8 dont on ne „

pour a t en di ej^'J ---' r c
— Céline Monti^ Bor3 concoura toiiett s d

> de* co i«eg, gouti^ d rfn^m-ni. a-x ©mc^rts ti
d'A. Luignd, sa rotation d'> 1 gance Chaque D

 soir, de nou v elles»»' le,tôs > ' eûtes plus ravis .,
saute.-, les unes «yles. aut es, font, l'adm ra- g
tion e- <i heureui v^^'ts ». Au -si, Mari la (j
efite Poupée, lî'P,J'Crtl,, ib'e, comme l'apel- à

le eucoie notre /*'" Môphtsto, qui a de l'es- j
prit jusqu'à'.'- bo' desongl»-.» (cliché) se uent-: n
elle au premier" 11»' d&i* les i-ayo ..s de ce
soleil, o»pâ»»atf«n t-l't'i' en rejaillira sur "sa r
petite personn<ilue '<l ue8 r<dl-ts égarés. )(

Souhat,ons.JiP°ur »a vanité. p
Lucciani.
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AWIB * HOS LECTEURS f

Nous 'teman4ons des correspon- t
îants da s toutes les villes de FraDcn E

Gk d© i'6tsQg«r? ?B,n~ Sra^Wi tes viliep a

t i d'eaux. Nous remettons â chacun une
s carte donnant droit d'entrée dans les

tbéâ res, concerts, casinos, fêtes, etc.
Toutes les correspondances doivent

être adressée à Mme l'A •ministïa-
s triée d*» la Bavarde, 9, passage, oe l'In-

diistrie, pans.

' Prière de nous envoyer de^ gehos
^ mo/idains d° 'a ville ei des concerts et

un, compte rend u artistique.

 —--r—*. ;

•tarare- — Est-c« qne tout serait -n déca-
i: dence ? Est-ce que les jolies fit es ellns-tnê-

maS c cheriiei.t leurs cha mants mi ois
dans lestônôbesde l'oubli. M», foi, c'est à 
en-ire.

Pins. ,fe jeux, p;tjS de bals, plus de ces plai- '
sirs qù '°uf montraient la fillt-tte ci gide, le
jeune gars si tendre. Rien que le silence et la

" ! ïasiituèl"... , ,:,
s ! ii fHudrait nne petite réaettpo, quelque I
- ebo-e qui i élève ecœ >r, quiôprouve l'amouf-
t. y opre 'f- ces . etno s lies. Je voyai- l'autre
_' pour iincle nos belL-S l'antaa, cette, char-

' niai. te M..'., ii» ho izontaL qui a tenu la
corde, tovite téfr.âch e, à peine correcte dans

__ sa tiefte et pourtant toujours jolie, joue
comme jîn'cœur. Ne croyez point qne ce soit
un eflet de là' sagesse antique revenant au
print.ei'pg, Don, la gentillesse n'y est po»r
nen, c'est 11 sans-s uci, la lassitude, le bli.i-

- dag-de l'indifférence qui. envahissent cete.
i l^uvretoarterélle. C'est désespôrantmes amits
j De ia tenue, que diable !
j LeS bals v- at commencer, les salles bien
, éclairées Verront vos jolis pas, faites un peu

detoi!et'a,m,.s-,ames.
A Tarare, nous en sommes réduits à ces

quelques rares visiteuses qui viennent de
byo'.,, la "grande ville, tapaareuses et flores,
to tes couvertes de dentales et de bijoux in
f'om hautam et la pa oie brève. PP ,VPQ8'0i.
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"« même votre
- ™te tTno,S"

r,ent
 1ue mieux de la sôche-

T Sfe*&
 C03UT

-» <«9 «'absence de v otre
'• ti&JÏLi -«rier*s ! Qui me rendraces

°. Sv*" 'i° e chanta Paui de Kock? Ces jo-;
3 gji f, ^settes au ceeur pu>j-le cosui? atinsi haut
j-, luo le bonnet.
,„ Pooah! >a mode d'anjbntd'hni n'est pa*
' ' gaie. Des coq- ettes prétentieuses ou des dec-

. lies sans vergogne.
Sur ce,, gentilles amies,' pardonnez-^moi et

.. quejla, semaine -, r caaine je puisse vous dire
un mot plus tendre. A vous. — Salsifis.

.a . ____j :.- . ,  

j SÀINT-ETIENNE
s ' . -
9. Saint-Ettenn*. — La musique du soir est

irès-fre^ueutée. L. bonne Société choisit de
prôf-rence l'allée des Veuves.

Dimanche, nous avons vu s'y promenant ia.
) Petite Marqwée qui était mise a tfee distinc-

tion, elle é-ait coiffée d'un chapeau garni de
c qiielioot8 «t denWles, qui donnait nn je ne
sais quoi dé plus piquant e>cor-v à la physio-^
norme de la soirituèll., tnarquiee.

Elle paraissait rêveuse..., an 'absence est
b en le plus grand des maux a dit Lafon-
taine ..

Un conseil, m.irnuise. S-yez philosophe,
oubl i'Z-le ce cher absent qui bi- ntô- ne pen-
sera dus à von-. CfCie^t dans l'ord-.-desèho-
»9s. Ne evHZ-vous même c'est-à-dire aimabl -s
et gra> teuse, pro aguez à ceux qui restent ici
et qui se déclarent vos ferrant adoiateurs,
tomte la^verve, l'enrain, la vivacité du Votre
imagination, autant d'attraits qui font trou7

er du plaisir e-> votre société e l'aveu
œê e de l'absent mi faisait le plus grand cas
'e sa charmante petit de' C...-Léo. Un céli-
bataire.

Nous a prenons que h marquise doit parti*-
sous pe-j pour C e-mo t.

i
Grenoble. — Alcazar. — Not.-s possédons

en et mo ,nt une attis'equi a. eu son nom
dans le quarder Bell ville de Paris, je- veux
,patl:r aeMîe Huart; la beauté n'est pas due

-, a ton* le monde, iî o'st vrai, mais en revan-
 elie, c'est rxhe artiste accomplie, et très sym
: pactiiqu , et nous dés;r. us vivement, que
i notre aimable dir cteur M, Godel, renouvelle
| son engagement; le genre voyou .lui sied à
| ravir; et nous la gobons, le domicile de la r e
I de Fian ;re lui a profité : et passe z'y donc ton
J démêloir Zidor... — Un ancien du quartier.
S Quant à notre vadtouille Mlle. Dirvilly,
J nous nous abstiendrons; BOUS prierons éten-
dant M. Gode), de la remplacer au plutôt ou
no<ts serons ob ige d'emporter une clef-forée,
tintes les fois que nous irons dans son ôta-
biiss ment; qu'on se le rabâche, vu que nos
pschutteux gre oblois, se fatiguant le voir
toujours les mômes binettes. En somme, bonn -
troupe, et ai cordons n.;s bravos â MM. Goue
dray, fort ténor et Vachellin, baryton, qui
chantent avec beaucoup d'entrain et de sen-

| timent. On demande également un change- i
ment de couple . d'opérettes. Nous donnerons
dans notre p-uebain numéro, les détails exacts
sur a soirée offerte pai M. de M nuiquet au
bôo^flcei d'an artiste.,— Dur a Cuire. '. .. j

Canine. — Troupe passable qui » été rele- !
véri p r le dardant comique danseur D.ttour,;|
bien cbnnuâ Paris, et de l'epoilante Rôbecca i
ac om.die; dans son' ©jeentricitée, nous la'
pie on« cependant de ne pas. tant taire sa
poire (sicl et de ne pis tant poser, où elle
pourrait héiirôt f ire fiasco.

Qu recommande à notre défroqué directeur
d'être un peu moins ours, un peu plus de
politesse; lui siérait mieux.

Prochainement nous donnerons des détails j
sur les. concerts d'Uriage-les-Bains.

Brasseries. — Aux Négociants, le personnel ]
pourrait, je crois être un peu pins nombreux; i
nos épo'lants pschuttaUX se lassent de voir
toujours les mêmes minois. La dardante pe-
tite Jeanne ferait bien de se tèiùr un peu
mieux et de ne pas prendre autant de sor-
ties; figurez vous que cette imome a eu
.ternièremem l'heureuse idée de prendre une
ouite phénoménale; h stoire d arroser an élé-
gaut costume, b-dge clair, tout garni soie

, crê- o et de. .telles espagnoles, qu'elle portait
du reste avec beucoup de eh c et de galbe;

: tenez- vous bien ma mignonne, t surtout qu'il
ne vous .rrive plus de boire de la chartreuse
par le gouiot.de la bouteill , sinon plusieurs j
soul".graphte de ce genre, vous fer mt bientôt <
•lo ue;-..trente printemps. Nous apprenons au i
deroit-r moment que le. tourtereau a lâche 1-.
Bébé. Allons vite ^o - l'œuvre iihere bebe, il
nous tarde de c- -unaître le nonveau nabab.'

On recommande aux serveuses de la brasse-
rie Sav.de, d'être, un peu >dus avenantes avec
leurs clients, "et un peu plus de tenue chères
petites.

J'apprends par un reporter que notre Ma-
rionnette (Marie e St-Eynard), se fachera.t
tout rouge si elle paraissait sur la « Ba-
varde » ; et qu'elle nous enverrait son protec-
teur. Vous n'êtes pas du tout v'ian ma chère S
et vos prop.s vis-à-vis de nous, pourraient je
crois, être un peu plus galants; vous aimez
les coups de langue, ou vous en dknaera nia
tourterellu, pour cette fois on vous recom-
man- !e do nu pus trop v.-us laisser aller su
bâhtllaae, et d'avoir un peu plus de tenne'

Qu»n' â n.rr.- bon e fille. Lo ise du Can-
cale.- nous pa^lehong délie lians no'ye < ' \
chain numéro, nous ia prierons cèpe" jro-
ne pas tant fêler l'absinthe, et <* ^uaiit de
au plus. Yftù avec ucn jotm.' a6 ^ mettre .

— Il paraît qne notre jolie .wpMW
Céline, trouve plus d'a*rôme .tu k servir d«ji i
bocks au. ' gud. cW pon cela qu'elle a jet-^ i
s*$ Vj'aatt'e fers «n l'air, il aurait q*& nmrtant i
préférable pour cette jnttnp \mpuie, de .'hoi- f
sir un autre cab-.mlot. car" ia c^mpag ie d'nff j
lapin galeux pourrait lui faire bien d»s torts;
Nous ravq-lS vue derniôtemeit, avec Maria
Mes b^ ^ Àdrienae Lorgnon, nous lu re-
C'.'.mmanderons de ne pas sorti" souvent ave« t
oe genre de lapins, qui se chwar^raient de ï
trop la lancer. Nous espérons toute belle, qu* t
vous nous donnerez sous peu l'occasion de
pa 1er de vos ravissantes toilettes, que vou<
portes du reste avec beaucoup de grâce. i

— Voilà qui est épodant, au moment d«
f rmar ra-m courrie- , je m'aperçois qu« pas [ c
un reporter- ne parl« d'une gra de vadrouille
du Sud ; qui ne «lonnaît 1 i brun > Mirie, une i

I rot rière, qui, depuis l'âge de 14 ms, 'a
u
 i

i cessé vie frotte- le trottoir, ca-refours d
Lyon; en voilà une qui n'auri jamais un
nabab sérieux ; mais prenez-gard« fin >-mou- i
che, vous attinz trop bien i-s jeunes baliu- i

j tiens, il pourrait vous arriver du fâcheux, i
Figurez-vous qu'après avo^r trouvé lo 1
moyen de faire cracher un louis, sans comp- i
ter les cadeaux, à un jeune m.chat, l'a âché
aussitôt pour aile- rentre visite à trois voya- i
geurs qui l'atteudaient chez elle. C'est dura
avaler, pourtant la réalitée existe. On peut
faire ia grue, m as aroir un peu de délica-
tesse, vous n'ête* pas du tout v'ian ma chère,
si cela continue on se verra, 'bligô de vous j
prendre un billet de première pour l'abat-
toir. .

 r
 i

Aperçu .jeudi dernier, au jardin dé ville, '
notre ravissante étoile, Maria B un>t, dans
uu costume peu décent, nous prierons cette .
impure d'aller rendre visite à sa couturière,
afin de faire doubler sa dentelle espagnole
noire^ qui couvrait ses bras et sa poitrine ;
encore un peu plus de chaleur et on vous en-
verra des feuilles de visrne.

Impos-ible dépasser sous si'ence la soulo-
graphle de la grosse Marthe, charmante
lyonnaise, que nous possédons depuis deux
mois environ, comme bonne au rocher lu
Cancale. Elle se trmvait en compagnie d'une
gracieuse bor'e !aise Mat'iille et da Marie
B .ffert, ex^-bobonn» de la brasserie de la rue-
St-Lnais, qai "a débarrassée Grenjble do sa
ca ieature pour aller vivre sous le beau ciel,
de ia capitale. Bon voyage et na revenez uas
d<8iton J'apprends au dHrni«r moment que,
cette impure a choisi le quartier Mouffetard
co me r«paire, nous ne vous en faisons pas
de compliments.

Romans. — Revue comique de la foire du
24 juin et 29 juin.— Le jour delà Saint-Jean,
à Romans, est un jour de g-ande fête ..our la
bicherie romanai-e et p^ageaise ; aussi toutes
nos be les impures avaient-elles endos-é leur
plus brillant costume.

Clémentine avait une toilette des plus chic
qtres : corsage «retat ar émenté de velours,
jupe recouverte de trois cascades te dentelles
ch pean forme haute garni =e plumes.

— Marie; 1* petite au faux cul, ainsi que sa
sœur la brune, de la côte des C<>r leliers, por-
taient chacune un charmant costume noir
mérinos avec corsage velours, chapeau noir
et Cîêpé.

L'opulente Clatid-pe, dite Planche à Pain,
du, fat. bourg S tint-Nicolas, était vêtue d un
costume tout la n à 2 fr. 50 le mètre, on
Chapeau O'-néde coquelicots et une -,-mbrell«ft
fleurs à entele.

Céline la b'd e blonde, la marquise de la j
couture du faubourg Jacquemart, ainni que
son amtev ,lft petite S «8 de la. côte de-
Cordeiters, n'ont pas 'pu se rendre à no're
ch«.mi» de foire, car Céline était souffrante,
depuis quelle se prepae à son grand voyag--
à Noire-D-ime- te-Déiivrance.

La sémillante Louise, d^ la me de î'Armil
lerie, était très bi<m d^nssoti costume couleur
olive, avec bu ayense dentelle.

On nous apprend te reour d'Adèle; la' sô-
miilai te bontie de la, rue Solférim» qui est
partie de is quelque temp- à St-MV,rce lii,
pour- sefad'eguétir !u coup de ped de Vénus
q:.' Ile avait reçu en fréquentant trop 1 s fl s
àe Mars.

| N''U eng9?eons la belle Antoinette, la ser-
veuse de bocks au café dus Cor ieliers, d ne
pas se faire tant remarquer lorsqu'elle va1

| faire ses promenades au Champ-de-Mars et
t \ dans la promenade des Cordeiiers en riaut

si fort. i
| La semaine prochaine nous do -nerons l'his-
, toire d'une jeune mondaine qui nous vint

de La Motiift-Fangàs, il y a quelque temps
était serveuse de bocks sans un de nos p;in-
cipaux établissements et qui, â présent est dé
nommée sous le nom de la Marquise au bal-
con du faubourg Jacquemart.

I ; ' Revue des Concerts. (Concerts du café de ,
, Mars). — Toujours beaucoup de monde dans-

ée charmant établissement malgré les chai urs
tropicales que nous -ubissons en ce moment,
Je signalerai les débuis de M. Paul Mignori
surnommé l'Homme-Femme. chanteur co-
mique qui possède un grand répertoire ainsi
que de très jolies toilettes pour ses rôles et

, chansonnettes femme.
,'T Nous avo s également à enregistrer les/

1 débuts et succès de Mil» Maria Bonual, chan-
! teuse de genre qui possède un charmant rô-

,.\ pertoira ainsi que -te jolies toilettes et une,
«i charmante voix qui sait charmer son audi-
,j toire. .Tonjour- sont brillants les succès qui:

I vont toujours de plus en plus g andissant de
Mlle Antoinette, ebanten-e tyrolienne. En

,'j son,me, nos fêliciiatïoris au propriétaire du
. Casino de Mars pour le soin qu'il met à nous

donner ries nouveautés comme artiste et pour 

i
l© choix de ses, consommations.

I Alcazar d'été, rue Faubourg Saint-Ni-
colas. —-Depuis, quelque temps. Romans pos-
sède un charmant établissement sons le nom i
d'Alcazar d'été s;tuô à 150 mètres de ia ville
dans on joli faubourg ombragé de charmilles
et ie tonn lies, cet établissement lait le dé-
lices du hig lif Romanais, sa troupe est très
bien comio^ôe et qui â Rom  us ne connait
Mlle Chazau l'aimable chanteuse com.que
que h public vient applaudir tous les soirs
dans les désopilantes chansonnettes de cette
graiet-se artiste. Mie Lacroix continue tou-
j ours àhous rabacliet un re, e-toire des plus
anciens vec cela que bien souvent elle aurait
besoin d'un. souffleur pour 'ui souffler tonte
la chun-onnette qu'elle veut déclamer au pu-

; blic, car dimanche pas é elle ne savait pas
! son rôle ans a pièce de« Fritz et Cél ste. »
. Nous deman erions à cette belle demoiselle,

qiel e.-t le nabab qui la suit constamment
avec un fouet et un cbie i,

-
Concept An café de France. — Tou-

jours très fréqu. né le café concert de Franee
de la place Ja quemart. Nous félicitons
M. Loire propriétaire -de létablissement eur
le choix et son bon g.ût pour' la composition
de sa troupe.

Aussi l'établissement est-il tous les soirs
ï envahit par une foule nombreuse pour ap-

plaudir Mlle Georgette chanteuse de «eure
qui chaque so ;,r a chaque chansonnette est
bissée d out.p-!)Ce et ce n'est plus du succès,
ce*.tdti |dé^jl,(a> -YHSJ,] osons-nous espérer que
malgré ia |j u fieson engagement cevte chir-
raan ,à lemoiselle nous r -sera qtielq-ie temps

, plus.

1
: Toujours 'grands' les succès de Mlle Louise

Robert. ...
M Troniller est nn cumique accompli qui

tous les soirs est applaudi dans ces chanson»
nattes ctmiîqueï!. — L'amant do Ra>hël.

 «* Grande affl'ience de demi mondaines, j
«amedi au trvin de cinq h*ur--s, pariant p«ui' c
A'X-ies-Biinsi Ces d«mes allaient <ent- r a i
fortune, attirées aussi par le (oubla charmi' t
des courses et d'une gr*nde fête de nuit pro t
jeté* depuis longtemps dans la brdlante mté s
•hermale :

C'étaient Céline Montier, Marié Vincent. f
Marguerite Chaillou, la plus souriante des ,-
trftis. Henriette plus piquante que se- d«nx s
sœurs. Céline la pus m>d-vt« et plus g«ntille r
qne les ieux autres ensemble. Marie Brupt, f
Tourne FVançin. - '

A tomes beaucoup de chance et prompte c
guérison de vos rhunatlsmes.

— Blodie Valois, dame d Miribel, des co i- l
cours h'ppim s et a t e< lieux publics errait
•am «ii s<dr a i concert Bellec >uc, cummi une t
âme en dôcha à -la recherche d'u ue haise <
qu'elle a flui par trouver plus f icilemeut qu'un s
i;ibâb. . i

— L-i gentille brune â tète de garçon cjùi i
ré end au nom de Marthe l'Abb-*ye est hau- I
reuse n  it remise et guérie de ton» rechuta ; i
nous l'avo s H perçue tf.mdradi soir au pqûoert ;
Bullecour an bras d'un jeune genblema i .
qu'elle affect onne beau- ou p,

— M-itlnl le Bellecoiir > risqué nn pas hygiô- ;
nique sur la grande place à laquelle elle doit
son nom.

Cette délivrance se fait impatiemment at-
tt>n ire.

— La toujours suave Marie Chatdain était
jeudi an théâtre des C..le>tinseu toilette grise
petit damier chapeau et pt-.me noire. Cette
tendresse était accompagnée de sa bonne à
«iii elle faisait du grandes confidunce*.
* — Alexandrine l'Eponge se retire de plus
en plus de la circulation. Que faisait-ede donc
vendredi soir à ta brasserie de l'Etoile accou-
dée devant un bock inachevé qu'elle semblait
interr-ger!

— ystôr . Décrie et horoscope! répond le
destin.

— Hortense du Siècle sacrifie sur les autels
.du Mars et suit d'un œil attentif les grandes
manœuvres au cam - de la Valbon e.

— Noômie Fayolle fait de temps à antre
quelques apparitions aux concerts Beltecour.
Mas hélas ouest ce chic original d'antan '>:
Somb.'.ô, murmure ia nymphe Oubli. .

Et Noômie semble dire, en nuis montrant
ce qui lui r«ste de toilette: Voilà las derniers
lambeaux e ma spleudaur passée, de ma
gloire éclipsée par Claire du ycée et autres!

Honneur quand même au courage malheu-
reux.

— Blanche de Suez, la helle blonde que vons
connaissez, nous nônageunesu prise le toi-
lette dont l'éclat marquera dans les tablettes
du chic. C'est a Madame Colin à qui ede a
laissa le soin d embellir ses f trnaes. La grande
faiseuse s'y prête avic etnp'essemeut t pour
cause : elle est ». peu pr^s payée, ce qui n'ar-
rive pas toujoar-, même par à peu près. Nous
en reparlerons en son temps.

Lons-le-Sanlniep. - Mlle Céline de Po-l
de Brique est ma-Menant une horizontale des

lus renia quabl s de notre vieille ci'ôLélo-
ni«nna ; et nous ne doutous pas qu'elle ne
parvienne bientô'. à nager uans les ftots de
l'opmenca. Une tireuse de cartes des plus cé-
lèbres le lui a prétit d pus bon nombre d'un
nées N us souhaitons que cola dure, farouche
entant, pour cela, ne uépl mez pas torp vite
le mùnean ; vous savez ce qui s'enrsuivratt,
et votr« f-êle constitution ne dig« eratt que
difficilement du : o'age aux pi rres de taille,

J boi nombre de vos adorateu s ont emarq é
i votre ahsence a-, concert de la cheva-érie;

votre grand Mousquetaire Voudra -11 par
hasard vous sou«trai e aux regards provo a-
teurs des fii-rs enfints de Lou-? sera t- 1 à ce
point a are e son cher t ésor? Allons, la
belle montrez dimanche prochain Vo're beau
ctiape„u à fl urs rus s, et lancez des œilla-
des: -ur'.-ut a x p. tits fan asbosses. — l'Ibus-
tresemnm-nbu e Cours-Api es,

MosatÏMÇon. — Avis à nos lecteurs. — Vu
, ie sucés crois.>ant rie a « Bavarde » ici, nous

avons orga use une rédaction locale do t e
i-éd-ict ur en chef sera M Gast n L... bien

i e .nn>, à Moi-tluçon. Notre collab .r-iteur et
ami, H. Baehr, "étaU,. ob-igô de s'absente.'
, " rpemu<e it, ua fera plus artie du la véd;«,c-

' tion mondaine, mais, en compensation, do -
i] ne a u-.e plus grande extension à ses chroni-
 ques théâtrale- . Nous espérous aitjst pou oir
i contenter nos nombreux lecteurs et phis oom-

b.eus s lectrices en les entretenant de tous les
• faits qui pourront se passer dans le demi-
 monde montiuçontiais. N. D. L. R.
1 Bchos demi-mondains. — La fête de Cham-

bo. avait, attiré plusieurs dé ne* demi mon •
daines, et entre autres, certaine gentille petite
dame qui compt- autant d'amants que de
printemps. Dès la veille, sous un prétexte In*

'/ tile; elle était par ie avec" le plus ri he da
ses nababs, lorsq 'un jeune ô timide s >upi-

' rant s'ap'e çtit de la fugue et, alla l'annoncer
? à la personne la plus intéressée au retonr do
1 l'infidèle. Tous doux partirent im-nédiate-
' m«nt pour la fête... On ne nous dit pas s'ils
[ rencontrèrent 1-s tourtereaux «t ce qui s'en
1 suivit.,. Tout s'arrangea à l'amiable j-roba-

, bl- ment. O puissance de l'habit' de !
5 Nous croyions qu'il était défendu par les

règlements de p.vlico à ces chères petites « en-
"! cart-es >> d'exe' cer leur «gréable métier- (?) en

plem jour et dé? ne paraître que lorsque le
' giz remplaçant la blond Phôbus (quand 1 se

• montre toutefois) écl-.ire nos pâisib es conci-
' toyeijg, It araît qua-nous nous ôiionsttom-,
1 pés, cài*. d manche, nous avons aperçu s r le

(ont du Cherra cinq heures, Françoi.-ê et Ma-
; ria P... dn compagnie d'un monsieur très
 bien mis. Prenez .gardé, monsieur ; peut-être

tgnnrez'-Vous les attaches de ces deux casca-
deuses avec là police. Si cela est, nous vous

 avertissons charltableme -t.
Enparlant de Mttrta P. ., cela nous fait

i ' pense- 'à l'histoire drôdehonne qui s'est passée
1 le premier jour do son « encast euient » et
' que nous donnons sous toutes réservée. Fi-
 gurez-vous, mes Chers lec eurs, qùô noire
t pudibonde co'codette offrait au courageux
t docteur chargA d'in-pecter c«s petites dnme's,
> ving francs s'il ne voul.it pas... Vous devi-
! nez ! Inutile d'ajout T -pie led ctéur repoussa
* cette offre avec dègoiU.et tança vertement

être impudique Saucisse. — '."Nous croyons
t qu'elle no recommencer- plus, si cela es.
' vrai. Est-ce as»ez ebeasse ! — Endymion.
> Un de mes cola 1 os demandait jeudi der-
 nier co ment' il se faisait qu'on ne Voyait
: plus la Monie-au-Çiel, et si c était Véiïex, pro-
1 duit par s?" mse en carte qui no s pr vait de
i sa présence. C'était bien vrai'; lès reuss-igne-
. ments que nous ' avons tecueillis nous p r-

met'tnt d'assurer que le saisissement que lui
a causé ce p-ti acte a minisfranf l'a rendue
dangereusement' malade. Enfin, grâces au

i ciel et à nu gentil élève pharma ien, là voilà
i complèteme' t hors d danger, et môme bie
1 plus fraî'-he qu'avant. Nos boudinés sont

dans 1> jubilation.
Nous avons en «ndu dire que sa sœur Ca-

i therine, elle aussi, serait sous la direction des
— mœtir- — à Paris. Cette nouvelle demande

i :\ être confirmée. Vons né manquerez pas do
, le taire, n'est-ce pas charmante Monie-au-
, Ciel?
i ' Apercevons tous las jours la grar-.fa étri-

quée ;'eela nous remet en 'mémoiî'e une h.s
i tors de crêpage de chignons qui, quoique

déjà ancienne, lAn sera pus moins lue avec
> plaisir par nos charïMarîtès1 tectrices :

Notre grande piat.ro- tyait un nilchétsô'-
i j rieux. Un jour, i' se prétendit fort occupé et
» i dit à sa « vieille mi'* de ne pas venir le
| truîSVer ce 3dif4à. Vers les nerif Heures au

soir, notre grande perche, en ̂
9
Jtl

douta d'un doratenr ft'-U n'it, ^_ ' vit oQ.

vant la maison de son — !îPf„ nn'eil" «*'*
ter une rivale. Poser le carton qu en
à la main et bundir dans h**** ̂  l .„m

son, fut ouur elle ^^} veA
n
TJtont son rô-

tile'devousdiie ^^^.JgSS» « !>
p.»r.toire d'injur -s (et D^n J "' « ^. nt n,u8
an même temps que les coupsi ni.) goa
sur la pauvre C .. qa« se d«e.daw pg
mieux, kv elle n'e^t pas ha ni e m..g g ̂
deux ou trots voyages d e™m

fl ,t délit,
lèhresici. L'amant, P™ e" ??% Vn tnt
dût, congédier sa nwei\e*m»,W^ CQ
sans do te se consoler avec qng^

égaré par là et f ̂ ?tout de ' ême de re-
- La grosse D... est touiae vong

tour de son voyage â Cytliôr e, nous

ape eue piusiaura fo. s ; m ŝ
r!t

e3
^

C
for

C
?^t déjà

serfée du protecteur forant se toi** ^
sentir, que e magasin so t dan un » ^

ei dans l.-s envn"ons - „ nou9 appra>d que
Deivnière/heare. — uu ,9emBa^ Mysièie !

M lanie D... jlM-ge d. •-„. Co*v«il'e
Jeudi, nous serons renseignés s^
demeure. — Ctipidon. , . Ravar ,ie >\

Pus tant- de colère contre la. « Bava. .,

Andrèi;Louisa ne. ^MfJX^am «ouS
d,ction, il est vrai ; "tais saliez que o^
avons eacorô un repaftef ®^nt> {ormlna-
ment de vous, et qui, eh ct^,?miDo V.Dotr-,
votre dossier qui est assez Vo!u*r sUe(lC,, au»
si vous vo. lez que ttous fassioW *" gi -
tour le vous, faites-le la .premeo.^
bavardages sur toute la ligne. — L.a i •
montlnçotinaisâ. . '^.

théâtres et concerts. — Cirque * M
A°~, '

J'a assisté dimanch- à l'avant-der nôre r
présentation de ee cirque qui a été «m J»rm
ble triomphe pour tous les artist-s ù« y «^
pris part! E uyers, écuyê es, équt ^*';p'
otowns, gymnastes, tous se sont SMIIM*.
Fai-e (fe^logesâ chac m serait !*\jW«%i
Je epeiixioncquo demander à M*if%/ 1
frères de revenir parmi nous d s qu t' i«w
sera possible, bien entendu. M-s .entras
remerciements au symputhiiue régisseur <VA.
^tellmaun po rsonamabilita en vers 1< p est»e.

j" ppi tends que d'ici peu le cirque se;* «t
Vichy, ot quelque temos , après à Sain.*
Etienne. r*nigag-> mes' onfrè es d ces . leiu
villes à aller aopla»dnr tous ces eseellents
artistes qui les cha nieront, comme ils nous
ont hâr.ué, j'eu sussùr. — Heniy Ba nr.

fk»& - N us prévenons nos lectrices et,
lecte fÈ de se' tenir sur leu^s «ard-s contra
les de-ix je ne< écervelés qui se serveuVda
nom de notre ami H.'B-ehr, prétendant en-
trer chez d s personnes chez lesquelles n au-
rait ho >t< de se présenter, et qui ne cra'gnent.
pas d'injurier des jeûnes fill s honuêtes qm.
repoussent avec indignation leurs o lieuses,
nrouo Ittous et le - menacent de les met.tr> s œ
fa « Bavarde » (sic). Q e les personnes qui

1 auraient été inquiétées par ces mauvais drô-
les — qui, du reste, ne font pas p -rue de

' notre rédaction et que 30u* mépriso^--
1 nous préviennent par une lettre au airec-
' ti m et nous fassent swoir -l«un? noms s r s Us
{ connaissent. N-s co laborateurs "\, J 18^?1 que les cocodettes -ont la ie est niJb îq <» et
' celles qui cach nt leurs menées galaot.es »ous
j lo tablier te l'ouvrier-, mus ts respeuteronb
1 et fer.-nt respe tter tant qu'il leur -era _p»s i-
! bl les jeunes filies honiiôres qui n'ont ninais

; c-s.ô de smvr le dr,.t chemm.
\ Nois sommes sûrs .(ue c'est une cabale
' montée par cet" atns mes ieurs (?) pour dis-
! crédite notre femne. qui les gêne j-urnel -<-

ment dans leur -aie bes gne.Dès maintenant,
1 nous allons nous livrer à nno enq ete des
1 plus sér  uses, et lorsque nou^connaî- tons 1-ss

instgateurs de c tte îgm-ble tentatiye d©
• ihanUge, nous livrerons leurs n-. ns à 1 indi-

gnation -blique, < t nous nous chargerons cto
i faire rentrer ces messieurà na.ns leur élément.
s N.ms e couragepns ;es re denrs de ta
, « Bavard.- » ici à contitier de ia csier <an- tes
, rues ; cela est,, lu reste, il a .s leur îhtê et. —

Le rédacteur en chef : Gaston L...

Vierzon. — 'Le thuâtre de notre ville nous'
' a régalé, ma di dernier, de l Hommeau Mds'quâ
" de fer, drame en six ictes, de M. Fo'.rttier.
" Nous ne dirons rien de la composition de la

salle, la fête de Sai;:t-Jea empôch nt au pu-
' blic de Vierzon de pouvoir se rendre en iouia
8 àb théâtre.

Mme Salles (femmodudrecteur de làtrou'pe),
. dans ses rôles de cabarettôre, da-ne d'honneur

 et de pêcheuse dans l'île Samte-Marguerite, a
• :ôtô, clans ces t-ois rô'lës différ. nts, à la haû-
>' teur de sa tâche. Bonaes diction, tros bella
> tenue et d'une grâce charaunte.

Bravo, Ma lame Solange, elle aussi, tour à
» tourjmn fille-, jeuno fem ie et religieuse, a
- été applaudie à outrance. Elle nous a mont 6
' ce qu'une jeune fille, passionnée d'uu amour
> ch iste «t pu'- peut, obtenir d'un amant fl ôî«;
- et dans son rôle de sœ r hoslpitali-re, venant
5 soiguei' le Ma-que de f.r, el-e a été d une su-

pô ioritô réelle. Il a été regrett>ble, au troi-
. siôrne acte, qne Mme Solkuge, au ion de a«>

gargariser avec de t'e>u -te Botot, a pris du
s l'éaù-fc'éda'ive; elle s'est brûlée «es jol es lè-
 vres. et il en est resul é «a petii sifflem-nf,
i dans sa prononciation; mais lé pub.ic n'y a
• pas fait attenti n, et les b. avos ne lui ont pa»?
3 «tô épargnés.
 "M. «entât, dans le rôle du Masque de fev,
• , a été d'ab -r t un jeune homme char nant, >anè
3 son rôle de"Gas on, et, dans son rôle du pri<-
• sonnier, a obtenu des applaudissement réï-ï
' térés.
» M Poppe, régsseur du théâtre, tonr â tour
 marquis d'A. bignô, oncle de Ga»tonet servi-
». teur du Masque de' fer, a obtenu aussi nos

bravos.
fc De môme pour MM. Domy (Saint-Mars),
» Pierre, da s le rôle du jesune Audoin.
t M. Paul Sades, directeur de la tr»upe, nous
 a paru un Louv-is tel que le Louvois de Louis
» XIV"n'eût pas démenti, s il eut pu «ortir de la
} tombe pour venir voir jouer son sos e.
• Somme toute, Vierzon possède unu troupe
' exoe-lente, sous tou les rapports, et qu«n*
! M. VVelche, l'aimable propriciai e du théâtre
' de Y erzon, aura tait établ.r son jardin d'été
' avec la scon., du dehors, qui doit ôtre te,nm~
L née lirociiain-ment, no ts espéro •» que le p/i-

blic connaîtra mieux le chemin de la pt-ica*dn
; M*. ehe-au- Blé, et.qûe'.^oeus àufops 8'â.jje
6 oombte. .
 i\ous le souhaitons à M. P.. tialles, dont !'s>-
» mabilitô est cha mante.'— Capitaine Nemo. >

Rlftm. — Pendant le lapa de temps qnt?
i nous a^ons cessé de pnrlér de Bébé . il parai!
3 qu'elle a tait des pro 'fores de valeur; c'est-à '•
i dire qu'elle a eu quelques rë'v'.ers et bea-moup
i de succès. Parmi ses c nquètes, nous vous ci-

ferons celte l'un grand adjudant, assez laid
f, ui vous voulez; mais d'après cequ'elle dit, du

moment qu il paye c'est toutceqiïll faut. Zut.
Allons, .tuons Bébé : soyez un peu plus dis-

Î crête, et si vous le plumez votre grtnt blo -d,
, au moins lais ez -lui ignorer que vous ne l'ai—
l mez point, car après tout, n'est-il pas votre
. protecteur? — ©ù là là.

Aies la Stôphanoise et son amie Mignon
, prétendent que pour être correspond -nt de là

« Bava, d.- », il faut ôtre des personnes. as;-jez
e nié; risables pour d.-v air des coi;re,spo> dan.js
e d'un- sa'e feuill rom o ça.

Ce.~ femmes là, infatuée» di, leurs pérsônhes \
1 J betêndent eu orttro qu- la jalousie seule nonà
,t fait pa-i-r, ai qu'il < st imm r 1 de voir deâ
a ioi-di'-ant reporters qui ro-ient dans la. fange*
u I ^fiqwéw W& faite et gestes de ces femme"
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cm! ne leur doivent rien, et qui ne porten- ni
aucun préjudice à la société. Où diable preuezt L
Vous la jalousie? Ah cà vraiment, vous me
fîtes étouffer 'e rire. La jalousie! mais vous d.
vous vouiez que pour des femmes qui se ven- b;
dent, et qui se donnent au plus offrant, on lt
éprouve le la jal-ms e? Allons donc, mais il t:
faudrait être complètement fou pour avoir de r
la jalousie pour des guenons pareilles. c

Ceux qui roulent dans la fange et nous, ou to
vous, qui, parfois, sans crainte de salir un r
nom, allez, an moyen de fallacieuses promes- ji
Ses, détourner du droit chemin les pauvres c
jeunes gens, on rnimix, lorsque vous vous vau- n
trez à l'o ,".bre des alcôves galantes, où vous
frémissez sons les baisers impurs que vous s
vendent es guenons .odernes qui entretien-
wem le feu sacré â leur manière en ^oos dé-
pravant. »

Vous, jeunes gens, ne vous lai sez jamais -
attirer dans les bras de ces pieuvres h main s
qui vous font descendre de plus en plus bas, -
Suivez les conseils de votre ami l'Introuvable,
et laissez ces vadrouilleuses dans ces lieux .
faisandés. •

Il paraît que Rosa est dans la dêche la plus .
profo de; aussi ele doit BOU.» quitter bi mot,

"(ce n'est as trop tôt), Snus p'-ôtext- que tous
ses amo re x l'aban onnen (ils n'ont pas tout
le to t, car si elle part, ses souvenirs reste-
rou ). A ssi, avant de nous qui ter, elle veut ,
vendre toutes s> s frusques (avis aux chiffon-
niers) ; même 1 semaine demi ère a vendu à
un corlonnier de la ru-> du Comme ce, une *
jolie paire de pantoufles de 20 francs, au prix f
de 4 fr. 95 centimes. *

Quelle dèche, chère Rosa. — L'Introuvable. f

Clermond-Ferrand. — Chronique Ihe'â- x
traie.— .v>. Deli-at, baryien de l'O.-éru, est £
dans notre ville depuis quelques jours; nous ,
avons eu t'avantage de l'ente dre déjà trois ,
foisdans « 1 Africaine », « Rigoletto » et « Guil- >t
if an me Tell». t

Les acteurs "de notre troupe, qui ne laissent
guère a désirer, d'ailleurs, «ont, depuis quel- 1 (
ques jours, stimulés par la présence de ce j j
baryte», qui a fa t coutdr tout Lyon ; aussi I
l'ot-era ne « l'Africaine » a été très bien rendu.
M, Delrat était ravissant dans le rô e de Ne- ,
îusko, sa voix est splendide et son jeu excel-
lent; être fort ténor, M. Guillabet-t, dans le (
yôle de Vasco dé Gama , Mmes S hweyer et (
Bumoulin, l'une danB le rôle de Selika, 1' utre •
dans celui d'I -es, ont été au-dessus de tout j
oioge. i

Nous aimions moins M. Delrat dans,« Rigo- ,
Jet'o »; on a été su pris du choix qu'il -i lait
de cet opéra; mais, da>,s «Guillaume Tel », *

; on s'est rappelé le baryton de «l'Africaine», (
Le fort tôt or a été très b en dans sont chant : <

. «O Mathild"! ». v-lle Doux, cette jeune et in- |
téres aute déb tante, a lais»ê prev-dr, dans la I -,
rôle de Jemmy, le bel avenir qui l'attend sur j j
îa sce,-,e d'opéra après quelque temps d'expe- j
ri-e-nce et de p atique. c

Chronique pschutteuse.— Noos avons re- t
marque «ne brune Lyonnaise au theâtra; t
nous ignorons encore -on nom et son a tresse, t
mais nous sommes sur ses 'racés et !a « Ba-
va, de» aura d« ses nouvelles la semaine pro- ^
«haine. » t

Maria est décidément retirée rentière dané c

la rue de la- Halle-aux-Toiies; le tort qu'e le s
îi, c'est de fréquenter sans distinction les ^
pechutteuses plus ou m. ins honorables de

'i notre vil>e. Agissez, ma chère, aveu un peu '
plrts de dise rneme t. «

Rosalie de Grangeneuve, avenue Charras, | *
hôtel de la Renaissance. Vo-s êtes matinale, J
ma chère, et, marcheuse aussi, quand vous
vous levez à cinq heures po r pouvoir vous
trouver au rendez- vous des ' Roches à six

 (

heures. La course est longue, ma foi.
Il est donc bien gentil, ce petit brun qui

 s

vous fait tant courir. 11 est v ai que vous j
n'allez pas à l'établissement des Roches pour J
faire du gymnase aux trapèzes qui sont dans
le jardi -, ni boire de l'eau minérale; eepen-

 (

dant, les horizontales de votre espèce sont î
fortes »6ur faire la plarche, elles aiment J
D»atie up ce genre d'exercice, mais comme '
vous n'osez peut-être pas faire voir votre
adresse devant les nombreux Clermnntois qui

i Tont se promener le matin an même ren i«z-
J vous qne le vôtre, je m explique la promeaade
qi.e vous faiies en continuant, votre cou se'
dans "les s ntiers solitaires de la vallée d« '•
Rogat. — Biaise Pascal.

Besançon. — Chronique des concerts
4'éte du Ca ino u Jardin. — L© directeur du

 Ca.-ino, toujouis désireux de pi» re & ses
nombreux habitués, vient n'engager comme
éto.'.ede concert Mile Biani, forte chanteuse ;

(eette artiste charme son public tous les soirs*
parles morceaux qu'ebe chante. Le Trouvère,
les Dragons de Villars, Mignon, sur la Neva,
etc., e'c. Mlle Louise Luctany, chanteuse co-
mique, vient de faire ses adieux au public,
e>tte art sta gardera un bon s-.uvenir des iia-
IbituôS du Casino de m eu que les deux pré-
cédents M. Duprat et lie Loui a Castes.

Nos sincères compliments à M. Luidji, ty-
rolien et chanteur de genre des concerts de
Paris.

G este tte semaine les dernières représen-
tations uo Mme D-tvid-Marty, chanteuse d*
genr-< a die ion, de Mlle Gabrelle Fontana
comique de genre, et de M. Conrville, comi-
que excentrique.

Nos folie tations à la célèbre troupe Elbin,
acrobates des Folies-Bergère qui chame soir
fout ample œoisso • d'âppUndi* ementa.

Aujourd'hui jeudi, 19 min. début de Mil*
leiiba-Lêvy, chanteuse de genre.

Maurice de Landrêa.

A-ffâgnoM. — Adèle l'Italienne, ferait bien
de ne pus fréquenter si souvent les -bords de
la caserne des pontonniers. L'air est assez
nuisibi- le -oir, dans ce quartier.

Concert de la Renaissance. — Samedi et
dimanche dernier, brtl antes soirées données
par MM. Albertini, Bnn fay, Labian et H-n-
rl<»t ainsi que Mmes Oh .zotti, Denise et, Mi-
ch iix, sans oublier Mme L-»b.a i.

Nos plus sincère félicitations au jeune
Heoriot, qui a -déployé un vrai; talent d'ar-
tiste dans : « C'est cette petite blonde ». Nous
prédisons un grand succès ace jeune débu-
tant.

.L) le -répète trôs bonne soirée.
Nos remerciements à MM. Charlois frères,

les infatigables directeurs de cet établisse-
ment, po r le choix de leurs artistes!...

Vendredi prochain, je donnerai le compte-
ïandu de la biche rie avignonnaîse à la fête du
Pontet, dimanche. Mes bie&ettes, vous n'avez
qu'à bien vous tenir, ou sinon, gare à la res-
cousse.

Que faisait dimanche à 10 heures du soir,
sou», le pont du Rhône, la blonde et sémil-
lante Iza? Si Jules le savait!...

A quand l'ouverture de l'B en-Concert de
ïa rue de la -République?

Bon nombre d'amoureux et de belles petites
s'impatientent de ce retard.

p '••'. o -Kang, fantassin au pays des
zmaricots.

Avigntm. — Louise Ricard n'épate per-
sonne malgré ses toilettes et sa voiture. Avec
to ses adorateurs ,-ayants, elle peut ble;
fa re les Choses; se lementson frère la trouve

' m* a, o, c r ceite oeii le lais e dans là
plus gr aide misé' e et pour d ux sous a x
» . de la gar l'on fan. c qu.- l'on veut de
pa vi'.- garçon. Allons Lou se un peu moins
Ha dalla et un peuiplus de cceur.

' m Pour que la belle Marguerite soif mieux

notée qu'elle fréquente moins son intime p
Louise Ricar i et ces m ssieurs les grecs... > Jf

Marie Munche nous fait dire qu'elle est au ti
désespoir de ne pas faire partie du corps de r
ballet dans Peau d'âne afin d'exhiber ses-
luxueuses toilettes son nabab juif iai j t.
très biea les choses ainsi que ses collabo- l
rateurs; mais souhaitons que cette veine, a
continue algré le peu de charmas de cette à
trop pédante donzelle, mais son état... intô- r
ressant et grossissant Fempê -he de lever la c
jambe aussi haut qu'elle le voudrait : maigre j
ce contre-temps nous comotons que la belle <
nous fera goûter de dragées. *- Rosa.

Mes compliments à tante Lalie qui malgré t
son âge est toujours la plus gracieuse. — R. . i

Avignon — Théâtre de la Renaissance. —
La nouvelle troupe nresentée Samedi par

MM V Charlois, a obtenu les faveurs du public,
M. Georges Bllen, l'èqnilibr se mérite une
mentio toute spéciale, ainsi que le couple
B utin, pour leur théâtre lilliputien. M'ie Thô-
rés>, dont les formes plantureuses remplissent
digne uent le maillot, et Mlle Alixia, ont éga-
1 ment droit a des féicitations, ainsi que
Mlle Colombier, une fort s irituelle diseuse.

Comme il faut ju'après le plaisir de l'ouïe
et des yeux, il y ait celui du palais, non-
rappelons qu'au sortir de notre scène de genre-,
on trouve tout â souhait, chez M. Au^elo
Adarai, un maître en ''art de g -cer.

En zig-zag. — Une horizontale à qui on ne
posera pas ue lapins, c'est Joséphine a Lyon-
naise. Cette belle enfant, du pays aux deux
fl uves, est pratique, et ce n'est pas eile qui
fera usage jamais du boniment des directeurs
forains : « On ne paye qu'en sortant ». C'est
tout, le contraire, chez elle, et tout récemment
un de nos brûleurs . e paibasses ômôrite a pu
se convaincre de la chose, dans les sentiers
perdus de l'île de Piot, <ù il av»it conduit, à
cet effet, Joséphine, qui a carrément répondu
à ses avances un peu... viv s : — Donnant,
don ant!

L'ôpatarouflante Madeleine, la boulotte,
continue ses cascades intempestives à travers
les rues de note cit. Que fait donc dame
police; n'a-t-elie pas pris des mesures en
prévision du choléra. Eh! bien, alors, serô-
gnongnieu. comme dit Ramollot.

Ceci dit^â u'autres : Je vous parlais, samedi
dernier, de la mère Framboise. Les l»uriers
de cette inénarrable matrone, empêchaient,
paraît- il, de dormir nne entremetteuse qu'un
matrimonium mit soudainement à l'abri il y
a quelques anne.-s, de ces visites fort dôsa-
g'eables a nos horizon t* les.

Notre héroïne voi , depuis quelques jours,
ses garnis fréquentes par le high-life mondain
qui s'est aperçu que ça pue colossalement
chez Framboise", ta rue âé la Monnaie n'étant
pas souv nt en odeur de propreté, quoique le
voisin ge d'une belle, chantée par on poète'
méridional, lui donne un coloris poétique.
Elle voit donc son petit trafic prospérer, ce
qui lui permet de boucher, pour employer
une expression nn peu surannée, nombre de
trous dans le commerce qui lui sert de man-
teau.

Un conseil, toutefois : Que cette procureuse
évite d'aborder, comme elle le fait à travers
nos rues les plus fréquentées, nos boudinés et
céladons, qui n'ont nu de envie de se commettre
avec elle. Ces familiarités finiraient par lui
être fatales.

M ds laissons ce sujet pour arriver à l'évé-
nement marquant ié.la semaine, la première
de Peau-d'Ane, où s'était donné rendez-vous
le tout moiidain avignonnais : Louise Iterini,
Ruât Vitel (retour de Marseille), Marguerite,
Marie Mùnch, Fôlicie, etc., etc.

De nombreuses affiches, ornées de gravures
coloriées, nous promettaient, et cela depuis
une qu nzainede jours, à peu près d'agréables
surprises. Ii faut constater que nous n'avons
pas eu â compter avec les déceptions. Je 'en-
treprendrai pas de raconter à nos jolies ',eC„
triées, les péripétie.» amoureuses de V'héroïne
de Perrault, que l'éléga- 1 con^ur du grand
siècle ne reconnaîtrait pre 0ablem< nt pas au-
jourd'hui aumili- udqs'mnombrab es transfor-
formations qu'siï, a subies dans la. féerie qui '
vient d'êt'e donnée sur notre première scène,
transformations dont le public n'a point fait
nn crime aux librettistes, au contrai >e.

La « Bavrd- » n'a guère la coutume defai'i
de 1 réclame, ce perdant il est ici de toute
justice que nous . on tations la façon remar-,
quable dont cet ouvrage a été monté. Les
dé ors sont splendides et ont produit m> effet
saisissant, ainsi que les trucs qui marchent â
«ou e-te qne veux-tu.

L'inte prétation est excellente. On a, entre
autres, beaucoup applaudi Mlle Bade, qu
chante avec un sentiment exquis ei est très

K sôdu santé dans ses jolis costumes, qu'elle
portent â ravir. Trè- galbeuse aussi, Mile
Cnrnier. Nous accordons volontiers une m-n-
tion honorable à l'aquarium représenté- pas-
les charmantes ballerines : Caprani, Cazeaux

'. et Wagner, qui ont conduit a-ec grâce et
, sveltesse, le corps de badet très nombreux et

fort alléchant, hors-d'œuvre chorégraphique
dont nous ont rarem nt fait goû'er les impre-

! sarii qui se sont occupés de la cuisine théâtrale
dans notre bonne cité, en rupture de vice-
légats.

Enfin, l'orchestre, brillamment dirigé par-

k notre symp thique compatriote Henry Per-
. ronin, a vaillamment fait son devoir et le»

choeurs ne sont pas venus jeter la note fausse
dans ce merveilleux ensemble dont le succès

', est sans précédent. — Roger.

NIMES
Nîmes. — De temps immémorial, la bonne

d'entant a été créée et mis au monde pour le
»oldat, et mus sommes obliges en ié;dt de
bonn s mœurs, de reconnaître la véracité de
ce vieux dicton.

En effet, esiste-t-il danu la ville de Nîmes,
une seule -erso né qui ne soit journellement,
et à chaque insta t coudoyée par ces couples
anti-moralistes, assurément non. Et qu dit-
on, rien? an contraire, l'on trouve tout na-
turel,que la bonne, plus ou moins bonue, pos-
sède à ses mdmen s de loisir un « pion piou »
chargé de lui faire oublier la mouotonie de la
servitude.

Mais la « Bavarde », partisante des réfor-
mes honnêtes a'hésnera pas a signaler au
mépris public tontes ces filles qui foulent aux
pieds avec une désinvolture digne des bouk-
vardières, les sages conseils qu'elles reçurent
au foyer paternel»

D'un autre côté, nous ne serions pas fâchés
de oir l'autorité militai, e prendre les me-
sures nécessaires pour faire cesser cet état de
chose, et à l'instar des graudes villes de Paris,
Lyon, Marseide, etc., punir quinze jours tout
soldat trouvé -n compagnie d'une femme ou
fille quelconque.

a gia.de Augustine continue -es farces,
mais toujours au détriment de son artilleur.

L'arrivée dans no» mursd'Adx la Brune
étant unfaitacoompii, nousp omeitons à nos
charmantes lectrices, les plus agréables sur-
prises.

La grosse Laure est priée de nous dire ou
elle a prise a pibule de l rc classe qu'elle pro-
menait sur la place ie l'Esplana e, lundi
oir, entre 11 heures et irirnui. ; c'est égal,

vou» n'„ liez asm 1 ; continuez.
Une grande et bel e liera -mondaine de la

rue Raciue e.st dan. la jubilatiou depuis que
son nabab lui a promis de l'emmener â Paris,

• > I

pour là fête du 14 juillet, aussi c'est avec «ne ell
jactance i., accoutumée qu'elle le raconte a qi
totit le monde, pour que personne n'en sache j ps
rien. Indisorôte, va. ^

Il y a des cordonniers qui, par suite de leur cl
travail arrivent avec aisance au sommet de
l'échelle de la renommée, il en est d'autres r<
aussi qui, par une route opposée, parviennent
à atteindre, non cette séduisante échelle, e
mais le bas fond de cet avilissement humain e
où l'homme, quelque travailleur qu'il soit, -e h
précipite le lui-même, s'il n'a pas le souci s

J de sa dignité et de son honneur s
Notre disser ation sera courte, et le cor- q

donner en question, car c'est un cordonnier, r
un gentil, un charmant, un adorable cordon-
nier, que je vais ressemeler de la meilleure
façon du monde, convaincu qu'il saura pro-
fiter de cette bonne leçon de rôssemelï'ge
tout cordonnier qu'il est?

Il existe dans la ville de Nîmes, c'est là que
commeuco l'histoire, n e bonne bien connue,
tmp brune pour att'rer d'antre regard qne
celui d'un cordonnier. Cette brune est le
port -monnaie du chevaleresque cordonnier, i
avec lequel porte-monnaie il' est dans esl «
meilleu es termes du monde. i

Pauvre brune, va ; pauvre porte-monnaie, 
va; mais, passons; mon but n'étaut pas de le 1
Signal r p bliquement aujourd'hui, mais de i
lui donner une leçon dont il sa ra tirer pi ofit i
en lui disant « qu'un homme s'avdit du jour

1 où d accepte de l'argent de sa maîtresse.»
' Premier avis. — B ron des Angles. i

Une bonn- qui se croit charmante, c'est
bieu assurément celle qui habite la rue Bri-

1 connet. 15. En voilà une sur le compté de la- i
' quelle j- ne m'étendrai gnère, mais que je ne i
 manquerai pas à la prochaine occasion, si ce
1 sage avertissement n« lui suffit pas. Quand on
* est fille-mère et mauvaie langue, ii est bo i
L d'avoir un me choir pour s'essuyer soi-même
1 en crachant sur les autres.
> Ou dit que Marie la Brune a quitté le ter-

ritoire mmois. Les personnes qui pourraient
 donner de ses nouvelles sont priées d'en avi-
' ser Cri-Cri, rue Régale, n' ..., la première
> maison qui a sa porte d'entrée sur la rue ; le
1 concierge r cevra.

Ou dit qu'en raison des chaleurs tropicales
qui sévissent sur la localité, le conseil muni-

1 cipal au ait manifesté l'intention de se donner
1 de r ir. On craint que la caisse ne fasse do
i même.
' On dit qu'une dame de haute futaie et bien

' connue dans la local té, v-* plaider en divor e.
 Sa cause, paraît— 1. sera soutenue par deux...

batteries d artillerie.
On dit que le prince Krapotkine et Louise

ïiichel seront gra s>és le 14 juillet.
On dit qu' n prévision de l'apparition du

1 choléra la grosse Laure a résolue pour se
1 préserver du terrible Aéâu de s'entourer d'un
>' cordon... militaire.

On dit que Méiànie vient d'écrire à l'empe-
1 reur de Chine pour le prier de lui envoyer un
' pékin ; le dernier qtfelle avait s'ôtant retiré
1 dans l'armée du .. chahut (lisez salut).

On dit que Blanche vient de commander
chez un de nos meilleu s coiffeurs de la loca-

1 litô, une snperbe perruque pour son lapin
1 qui n'a dus de fil sur la bobine.
; On dit que la matronne de Sainte-Auberge
: s'est démontée la mâchoire en lisant la « Ba-

varde ». Pauvre femme !
On dit qu'un évê ,ue bien connu se propose

d'envoyer à la « Bavarde » tous les échos
mondains de son diocèse. Allons-nous rire,

1 bon' Dieu.
, On dit que le conseil municipal vient iqnLr
- terdire tout espèce de pétard dans Vintôriéur

de la ville. Les amateurs d- c6 ;nté d>amu_
! semeût f?t layitôs ; img ine ^,un bon pro.
; c^-^^^^'ierpôtaider ailleurs. !

on ait ^U9 jes taureaux de France et de ,
?"av'àrre viennent d'adresser une pétition à

, M. Grévy au sujet de la circulaire min istô-
 rselle qui leur interdît le plaisir de se faire
s assassiner dans les are, es.
i On dit qu'un préfet vient d'adresser à tous
- les gardes-champêtres de son département
- une circulaire les invitant à se tenir sur leur
i garde et, à dresser procès-verbal à tout cho-
ji lé a qui voyage . a sans papier.
t . On dit que ta municipal té d'une ville voi-

I sine vient ne prendre l'a décision suivah e :
' A l'occasion d'une prochaine visité dû C olôra
e i dans notre ville, les habitants sont prévenu»
- que les maisons devront immédiatement
s quitter la localité. — Cri-Cri.
t -
h \ LA Grand'Contbe. — Un fait ôpouvan-

able -»'est asse il y a q elques jours rue Sa-
e lavert. Il est du devoir de la Bavarde de le
i signaler.
s Quelques infectés créatures, vadrouilleuses
e de cette rue, stationnaient devan'. leur... ca-
e *erne et faisaient un horrible tapage.
- Près de là, une personne se mourait...
,s\ Quelques personnes avertirent ces ignobles
x femmes et les prièrent de cesser leur vacarme.
it Mais â qui s'adressait-on? Saus pitié, sans
it cœur elles continuèrent de plus belle
e Que des agents de police auraient eu une
i- belle besogne â faire.
e — Les fêtes votives sont annoncées. Dimanche
- I 6 courant, commenceront celles de Trescole.

,( Nous avons le programme sous les yeux. Lesr
,r .amusements de toutes sortes qui s»nt premi
- font présager du succès. Espérons que toutes
i» nos charmantes p»chutteuses s'y rendront.
e Nous rendrons compte de tontes ces fêtes.
's L'Amant d'Auliue.

Salon.— Erfws 'niondaim. — A quoi attri-
buer te «aime complet qui tègne dans > être
bataillon de C there, depuis quoique temps?

i Peut-être au choléra, ce sinistré fléau qui
, vient de faire son a parition dans une des

| plus importante» villes delà Provence et qui,
d'un jour à l'autre, pourrait envahir cette
charma te vilté de Salon, qui, Semblable à

e une rose, dégage 1 >« parfums si capiteux f t si
e enivrants de nos belles et ravissantes Méri-
lf dionales.
e Non, je croirai plutôt que la « Bavarde »

cette feuille chérie que j'ai défendu» d mob
3, mieux, à Salon, depuis plus de -ix mois, est
t, bien pour quelque chose dans la tristesse gô-
is nerale de nos belles demi-mondaines.

Que de péchés mignons n a-r,-elle pas dé-
- voi es ! Que de scènes gaLntes n'a-t-elle pas
i- mi.es au jou ! Et pour cela on medôtaste, bu
» me hait, on me maudit.
à O mres de famille, vous qui voudriez payer

si cher mon silène-, vous qui avez offert,des
•- sommes presque fabuleuses pour me faire
u taire, vous n'avez pu, cependant, vous venger
4 qu'à demi. Aspirer goutte a goutte le sang du
- « vampire » qui s'était si longtemps abreuvé,
it nourri de votre sang, tel a été toujours votre

espoir ; vous avez voulu me déchirer, pas
te d'un coup, mais doucement, paresseusement,
i- morceau par morceau, molécule par molécu-
le le, atome par atome, et vons n'avez point
s, réussi!
it Pareil à Prométhée, le « Vampire » vivràV
m encore pour flétrir les turpitudes et les igno-

minies.
s, La France, vous le savez, n'est qu'un im-
r. mense sérail. La courtisane a tont envahi,
ie elle connaît tous les secrets, c'est une Manon
3s Lescaut qui prend la main de la jeunesse pour
•- la tr âner dans la boue; pour elle, on jette i

l'ordur- son honneur et ses premlerescroyan-
iu ces. On n'a plus de honte, plus de scrupules
D- d us ce siècie de progrès,
ii Mais l'ouvrière de Salon, me direz-vo s,
1, i-'e.-t pas une courtis ne. Non, mais .-lie • st

ss'ez belle pour avoi d-sescaves; trop libre
[a 'our reste- saxe, elle agt d-qg l'ombre plus
ie igtiominieuseme t que la courtisane.
s, La prostitution, quoique clandestine chez

'

elle, n'en est pas moins une plaie sociale à la- 1
quelle il faut porter remède, et la « Bavarde,» I
par la crainte salutaire qu'elle a su inspirer, I
tient maintenant dans une sage réserve noa
charmantes Salonnaises.

Mères de famille, vous ne me devez que des
remefr-iements.

Lorsque ces lignes paraîtront, je serai.peut-
être, loin de vous, chères lectrices, j'aurai été
emporté dans ma chère Gascogne, pays plus
hospitalier pour moi que ta Provence. Ne
soyez pas trop sévères pour votre ami et pen-
sez de temps en temps à celui qui n° vou'* a

que trop aimées. — Pour la rédaction Salon-
naise, Maufred.

MARSEILLE p
 I SOI

"-""""" I un

Marseille. - Ainsi qu'il fallait Wen s'y rie
âtimdre, I» deuxième journée de» cours » a vu
été plu brillante que la première, La. plana t —
de nos v'ianpipettes s'y étaient do ne re dez-
vous pour étaler leu -s fraîche» toi ettes. Ci- no
tons au passage Mathilde la boulotte et sa 1 a
très chère sœur, Marie Plumet et soh insépa- as
r- ble amie Amélie la b"tine, eic. etc. <>

Notre reporter félicite Marie plumet de la
façon dont elle sait toujours rehausser 1- nom mi
qu'elle porte, car peut-on prendre des plunl ts et,
plus complets que celui de dimanc"« chez G'»n- sa
tard?.,. Lé temps était an vent, il est vrai,
et not- e belle ainsi que sa chère Amélie aval nt fa
dû avaler pas mal de poussière, mais f anche- gc
ment on peut se désaltérer en buvant avec un l'a
peu plus de' retenue. û '

On nous dit que la tailleuse de la plantu-
reuse Pôroline lui aurait fa't saisir son t»9j>i- at
lier en paiement de sa petite... note ? Serait-ce vi
vrai, charmante poularde ?. . . fi'

. Il paraît que le choléra donne le trac à nos v<
belles petites, et notre reporter (le 16') est aux p<
abois oow enregistrer les départs ; ainsi nous se
notons le départ de : Math'lde la boulott>, al-
lant à ©ênes respirer l'air de son pays natal, rc
Léonie H... s'est rendue à Lyon; nous pen- m
sons qu'elle nous reviendra Bientôt, ch ssè« —
par les brouillard». A noter encore lé départ bi
p.mr la capitale te la belle Marguerite Mû^ fa
ger. — Bruno «VEpaz.

h
Toulouse -.Folies-Toulouaaïues.r- c

Depuis longtemps nous n'avions assisté a une fli
représentation ou, pour mieux dire, nous n>- p(

i viens eu dans cet établissement, qui ne )e ta
cède en rien, comme confort, tenue, u,.,e ci

. troupe «'élite comme celle que le sympathi- g
i que directeur des Folies nou» a donnée depuis m

quelques jours.
Je citerai en première ligne, Mme Dufresny,

une chanteuse par excellence qui, par .«esro-
ma: c s.soulève le public. Aussi es>eUe f»1^;.
bouquets, rappel , ne lui font pas décatit Nous ai
e.»perons que M. Roman ne laissera pas partir s<

1
 u»e étoile de ce mérite et que nous aurons le jf

plaisir d'entendre longtemps encore cette *
i diva. '

Un bon point à Mlle Adèle, dont la rôputa- %
' tion n'est plus à faire, et qui, par Sa bonne K

tenue, ses costumes de bon goût, a, comme Jl
pa le passé, gardé sa haute réputation. f

i Mlles Duprôs, Laurence, Louise Barrau, Le- j'
blanc nous donnent des soirées vraiment g
étonnantes par la nouveauté de leur rêper- b
voire inépuisable. Aussi ont-^èlleSj de là part a

 de nos jeunes gens, fêtées et applaudies. .
1 M. et Mme Vergnet-Barrau nous ont offert, j<

. vendredi 27 courant, une soirée de gala, où *
 ces sympathiques artistes nous ont démontré,

! une fois de plus, que leur rôputàtiêù d'artistes
n'était plus à faire. Bouquets, rappels ne leur
ont certes pas manqué. Ces charmants artistes t
partent le 29 pour Lamdou, où ils sont en- v

i gagés pour la saison. Nous leur souhaitons L
un bon voyage et beaucoup de succès. J

i Nos félicitations à MM. Triàdou, co -nique, P
; Bacquié, baryton, Clario, fort ténor, qui ^
• avaient prêté leur concours à leur a i Bar- a
• rau. f

Certes, monsieur Triàdo», je pense que les v
• r «ppeis ne vous ont pas manq ô. ! Ç
: Monsieur Bacquié, quelle voix ! qael leu ! ; «
i nos pi.- siiiC-ivs féicitations; ous avez été j

étonnant dans ces deux morc^ax de maîte ; à j
; un certain moment la salle allait Croul r dans J

les applaudissements. , !
Monsieur Clario, vous avez un brillant ave- .

•,ir. Pour uue première mditl.m, vous n'è es j
 certes pas un élève. Nous aim> ions a »-ous i
s entendre plus souvent. Là voix est souple,  i

large, ample. c
' Nous ci* yons tenir de bonne source, que ' '
" nous a. rons le plaisir de vous enteh ire en- '

•ore au bénéfice Ae notre sympatmque co- [
mique. 1

3 Succès toujours croissant de Volai, la co- (
• queluche des .lames, Nous parlerons dans peu <
5 de ce charmant artiste. t

Nous vons attendons. Pourquoi êtes-voUs si ]
î fmid auprès des dames? Vous avez laissé pea- j

dant nombre de jours une jeune personne qui
3 vous aime, dans l'indifférence ta plus c>m- ]
• pléte. Allons, revenez, vous serez le bienv«nu. ]
ï" Pre-Catelan. — Continuatio . des concerts <

et représentations de l'incomitarable Snurt, 1
i véloctiiôdisté qui, tous las soirs, soulève son '
• pubdc par son adresse et s -s êquiiibresj qui ;

VOUB font dresse • les cheveux. Succès tou- ]

jours croissant du p tit Léon, de Mmes Doria,
Godau et do Chrëtienni. Nous donnerons de
plus amples ren eign ments dans notre pro-

9
 chain article sur ce charmant établissement;.

, — Auguste-Timbail.

^ Montanban. — La jalousie est plus fé-
roce des passions ; ele pousse les mortels S

à tous les excès, à ta folie, au meurtre ! Elle fit
k poignarder Pirsôe, Pyrrhus et Hermione,
ii Oro Bftaue et Z,*ïre.
L O cruel amour ! quels sont les forfaits

Que tu ne tais point commettre?
^ Quand i a femme est ca able, elle ne voit
S dans son époux qu'un sot orut«l, un furieux
H contre lequel il faut prendre des précautions.
_ Si etlé est innocenta, elle regarde avec effroi

son mari, le considère atteint d'une atrou
_ frénésie e, comme un être qui. doit la rendre
a désormais malheureuse, et se dispose à cher-
jj chef- un amant pour l'aider â supporter ses :

peines;

r Quand une femme est vertueuse, .
s Si, par caprice son époux
e La soupçonne et devient jaloux

1
,'

r La, circonstance est dangereuse,
u Telle auraitmal reçu les offres d'uhariiant.
U Que cet, injuste traitement,
é Rend plus sensible et pins hardie.
s Qui montre de la jalousie
-, Ne le fait guère impunément.

T Si, dans un moment dé calmé,, les jaloux Ilt
 se donnaient la peine de se réfléchir, ils com-

„ prendraient que c'est leur triste maladie qui,a
 le plus ordinairement contagionne leur femme.

Mais dans notre ville nous avons quelques
cocus qui ne sont pas jaloux, cocus avérés, cp-

r eus insensibles; cocus grotesques, cocus pï-
'' teux, ils tiennent ,u-dessus du canaué ou
S| m..aame les coeuflé, le parapluie protecteur
£, de leur nom. Ces personnages avec, quélq es

gommeux sont furieux que la Bavarde s'oc-
'" cupe d'eux nous en parlerons aussi souvent8
 qu'ils le mériteront..., car le progrès mar-

che..'., marche toujours — nous sommes ^n
jb plein dis-ue'vième sièie — ii se iht.it, temps!l

 de fonder la vra-e République pour fai ee t iotûpher la uior«le.
8

 „ Depuis" quejques jours, on croit co^naî|,re,le
loup votre correspondant — et il paraît quez

 si on le rencontre seul, on vent lni faire pas=?

ser un mauvais ftiàrt d'heure. Le lobp u'efit i Pai
pas celui que vous supposais, il n'est pas de Ly«
la eampagne mais bien de votre pays, il ne ma
craint personne, cependant s'il voit que des ^
voyous et des lâches le poursuivent il s enfer- cà
mera dans son terrier — il a peur des mau- UD
vaises gens si parmi ceux qu'il a mordus et ha
qui piaillent sans raison, il s'en trouve d as- ur
sez honorables pour se frotter avec lui — " a
les attend pour combattre loyalement ; mais gs
dépêchez-vous, car le loup va nous quitter
pour aller à Madagascar — je vais prendre sa
place. Succinct, exact et serré, je frapperai
toujours sûrement et je ne perdrai aucun ue
mes coups. Je vous promets que j'en égr«U-
gnerai plus d'un et plus d'une. Montalbanais
nous allons rire — et ne criez pas trop fort

I
car si vous vous fâchez ce sera de plus fort
en plus fort. |Le Chat. "J

Dans la rue de la Comédie nous avons une ô(
horizontale qui paraît bien fière de sa pér- _
sonne. Serait ce parce qu'Ile a pour nabab Qi
un marchand de vm. C'est une seconde Ma- es
rie la bruaa, el'e commence à ôtre uo peu
vieille-- et as~ez laide ; a :ssi soyez sérieuse ..
— vous n'en serez p s fàch»Q. "

La bonne du Lyrique s'apuelle Angèle • t
non Jeanne. C'est un enf»nt de l'Anege, uue
l'amour tout-puissaat a trompé — v us et s
assez geutile -~ s yez un peu plus réservée si
vous voulez t ou er un bon ami sérieux.

Le café de l'Union va dispamltre — Clé- fr
mence va revenir à ses anciennes coutumes

i et, Je mne la bonne va, n us dit-on à Castel-
 sanazin elle s'ennuie paraît- 1, à Moutauban.

La Crochotte est parti pour Luchon pour j
i faire quelques nffires — ce te persunnedô
• goûtante ferait bien de ue dus revenir — on
i l'a déjà nit elle est presque imbécile — ce

n'est pas le konheur qui l'attend. s

Marie ta brune est revenue de Cette — nous
 aurons donc le pla sir de la revoir «tans notre
j ville — et quoiqu'ele en dise — on nous a af-

firmé quelle ôt,.it ians une maison — nous
s voudrions bien que cela ne soit pas vrai, es-
Cl pérons belle pshutteuse que cette fois-ci vous
a serez heureuse parmi nôu .

La jolie buraliste des environs du grand
. rond est toujours charmante et bien costu-
-' méè-r cela tait honneur à Son nabab sérieux
f — autrement dit le brasseur — amusez- Vous
t bien nous vous souhaitons beaucoup de bon*
- heur.

•Marié de la Porte du Moustier, cette jolie
horizontale à laquelle, on a fait souvent des

- cmpltments— commence à perdre notre eon- ,
e fia ,ce — pour aujourd'hui nous ne parlerons
^ point d'ell — mais nous l'avertissons ch ri-
e tablement que si elle continue de rôder avec; I
e cette bande ne ,gommeux — nous ne l'ôpar- J
- g erons pas — HOU* nous chargeons de l'a- ,
s platir •— et nous rions à ses dépens. 11

Le Chat. è

': « * « (
s; iie.onlox votxo iemïne t — bepuis de longues t
ig années, le sieur Leroy de Wazemmes, Lille,
r souffrait d'une cruelle maladie. Elle avait débuté I

e êonirnè débutent toutes les maladies .: un léger
', derahèenieut d'estomac suivi de constipatton par
10 suite d'impuretés dans le sang. La maladie s'ag-

fravait chaque jour et dégénéra finalement en
as dotiletirs rhumatismales persistantes et into-

6 lërables. En, trois ans, il passa dix-diuît mbis à
e l'hôpital, à Lille: aucun médicament ne le soula-

geait. Sa fëmriie elle-même Commençait a se
j décourager, lorsqu'en désespoir de cause, elle
it lUu Persuada d'essayer la Tisane américaine des

Shakers ètleÈfPilulea. Chose incroyable, deux
" bouteilles amenèrent la guérison au grand étori-
't Eement de sa famille. La tirodhnre explicâtire de 

cette préparation se distribue gratis dans toutes
tj je» bonnes pharmacies , ou au dépôt principal :
û fuyait, pharmacien, a Lille.. — Dépôt chez
jj M. Signoud, 1, plàé.e des Jacobins, a Lyon.

is .'-' i ,.<r
Les Anglais, nos amis! — « Je suis

>s tellement satisfait dé vos Pilules Suisses que je
- TOUS prie de m'en expédier trois autres boîtes à '
is 1 fr. 50. J'en ai donné à quelques-uns de mes

amis, qui, comme moi, souffraient depuis lon#-
5 temps de maux d'estomac, et tous, après deux
U jours d'essai, ont éprouvé un grand soulagement.

Joignez-y des prospectus, je 'les traduirai en
anglais pour ceux qui ne connaissent pas le
français et gui désireraient essayer de vos mer-

ss i veiiieas-s pilules. Je vous autorise 4 publier
j cette lettre.

! t ; « A.J. ST-AUBW, St Johri'a St'éet (Clolchester). »
té A- Herteog, Ph. .'8, r. de Grammônt, Paris ,
a -*~
is I _ 

| Proeapoas *nx antre» fen hieafslts qne
iliins avons éprouvés. — A'ix grands Pi'és

„ mr  Bains, le 30 avril 1884. — Monsieur58 Fanyau, pharm-oien a Lille Je viens Vous re
is mercier pour >oire Tisan» Américaine des Sha-
3, kers que ma mère a employée avec succès pour

des rhumatismes dont elle était atteinte depuis
ie longtemps. J'ai ressenti moi-même les bons
• effet, de votre Tisahe que j'ai employée pour

}_ combattre des troubles de l'estomac qui m'occa-
swnnaientde fréquentes migrain-s et un mau-
vais gotlt dans. L bouche. J'ai résolu de publier

a- ce raoïeux remède, c'est pourquoi je vous prie
iu de m'envoy r quelques brochures que je remettrai

a mes parents et ami?, afin de leur faire con-
si naître le remède le plus efficace contre toutes
3_ ces maladies si répandues dans les campagnes
1j yan. l'attenté de votre envoi, je vous prie d'a-
J gréer, Monsi»ur, mes civilités empressées. J. Do-

liez, aux grands. Pris par Bains (Vosges), 30 avril i
•J. \m. (Prix 4 fr. 50 la .bouteille). Lisez la brochure i
18 explicative qui est distribuée gratuitement dans
't, toutes les bonnes pharmacies ou a la pharmacie
m Stgnoud, place des Jacobins, 1 et rue Centrale
Ui 47,- a Lyon. Dépôt principal, pharmacie Fanyau, ,
u_ Lille.
a.. - —A. L.

j CeAHABSS

Dans l'alphabet vous trouverez rém premier
Mon second est liquide et parfois rès profond,
Je te préviens lecteur, mon entier f est pasbon.

7-1 mêlé K-6 iTiirbes.

Solution de la charme «m dernir numéro :

VINCENT

Un diplôme est attribué à : Lo frfe à R sa
a Abe >nlle; il «st pr ô n. non» fai tvjau ître
son adrcis»e.

Ont trouvé la solution :
Maître Mmîneau a Lyon; Rachel jïgntta à

Paris; Julia Square à Paris; Engôme Sphyns à I
Lyon; duc O'Pahu à Rennes; Edme de St-Ger- ];
piain à Louviers; un âne à métré rémois; G D P 
à Reims; Charles a Bourges:. Un habitant, de la, M
rue Profonde a Laval; Uns tête de bois a Troyes; 
Càrmencita a Paris; Henri Bachi a Montluçon; M
Un accroo-bath; Le frère a Rosa a Abbeville; Un 1
habitué des boulevards a St-Savln près Troyes; 
Un pivot de conversion du 87e a Brest; Puytarac
a Ribérac; Un abandonné; Le petit Parisien a
Nantes; Anis-mal a Orléans; Oscar O Scié a Blois; \
Barbe-bleue a Moissac: Faucon aNaveil; Un ven-
geur dé Tours; C 6 bau brie gîte a Roubaiï,

PETITE OijttONMKCl
Muskakina Rennes. Mais si avons écrit, dormea I

donc autre adresse, comprenons plus rien. 2 I
Etienâe "». Porr âte Marie. Ouii 'lisirons vous '
écrire.— Mes'b'ottlte^4(il)^«fS^|»M>^res8e>B14
— Lamy-Daisflls a Çaeu. Envoyez enhosy^iC-
dains et nos articles de première page. —Le <
cardinal a Rouen. Oui.

HOTELS VIU\S, MUSONS GlRNIBS
PENSIONS, APPARTEMENTS MEUBLÉS

AGENCE mTuiLIABERÎ
Bôp«sitai« et Cirrespudaiit de ta BAVARDE

Location ei Renseignements

ÀJX-L.ES-BAINS
BUREAU: Ave -ne de la Gars

Eli FACE ( LA SORTIE nE8 VOYAGEURS
Sur la Terrasse du Grand Café-Restaurant de la

, Gare, tenu par M. RIGAUD


